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S ortez vos smokings? Fai­
tes comme Dodo, sortez 

vos paillettes! Dominique Mi­
che l par t ic ipera p rocha ine ­
ment à pas moins de trois ga­
las. Le premier aura lieu au 
Palais des Congrès, le samedi 
15 novembre, il s'agit du Cala 
annuel de Provigo, un gala «in­
time» pour la direction, les 
p rop r i é t a i r e s e t m a r c h a n d s 
Provigo, qui a pour thème: «la 
grande nuit des étoiles et le re­
tour du flamand rose» (whate­
ver il means), un gala animé 
par Dodo, Benoit Marteau et 
Angèle Arsenault, é v i d e m ­
ment... 

• Le lendemain Dodo partici­
pera au Cala Excellence 86 de 
La Presse, diffusé aux Beaux 
Dimanches de Radio-Canada. 
Suzanne Lévesque et Claude 
Quenneville animeront la soi­
rée rétrospective de l 'année il­
lustrée par Cirerd, Dodo, An­
drée Lachapelle, Cilles Pelletier, 
Gérard Poirier, Claire Cagnier, 
Véronique Leflaguais, Normand 
Chouinard, Pierre Lalonde et les 
chanteuses Marie-Denise Pelle­
tier, Marie-Claire Séguin et Mar­
tine Chevrier. Pour le même 
prix, nous aurons droit à un 
duo exceptionnel: Neil Chotem 
et Lucille Chung! La conception 
du spectacle est encore cette 
année de Stéphane Vsnne et la 
réalisation de Roger Fournier. 
Qui sera choisi Personnalité 
de l 'année 8b? À mon avis 
trois figures se détachent dans 
l'actualité, dans trois domai­
nes différents: Denys Arcand, 
réalisateur du «Déclin de l'em­
pire américain», Paul Desma­
rais, et Jean Drapeau, quoique 
ce dernier ait perdu bien des 
points ces derniers temps et 
que le jury soit composé de 
recteurs d'universités... À sui­
vre. 
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Dominique Michel 

• D i m a n c h e prochain vous 
devrez «pitonner» pour voir le 
Cala des grands prix du touris­
me québécois, animé par Jea-
nette Biondi et Paul Houde à 
Radio-Québec, et le Cala Mé-
trostar, un gala des artistes les 
plus popula i res , a n i m é par 
Gaston L Heureux et Marguerite 
Biais, en d i r ec t de l ' A r é n a 
Maur ice Richard , au réseau 
Quatre Saisons. 

• Après Provigo et Métro ça 
sera au tour des rôtisseries St-
Hubert d'organiser leur gala 
Joyeuse St-Hubert! Ça promet 
d ' ê t r e un s p e c t a c l e r e m p l i 
d ' h u m o u r , les c o n c e p t e u r s 
n'étant nuls autres que Jean-
Pierre Plante et Serge Grenier. 
Les a n i m a t e u r s Yvon Des­
champs et Dominique Michel, et 
le comique invité Daniel Leml-
re. Mais on ne va pas que «ca­
queter» lors de ce gala. Il y 
aura de la m u s i q u e et des 
c h a n s o n s a v e c Nathalie Sl-
mard, Céline Dion, le groupe 
The Box, les Petits Violons, le 
groupe de jazz Uzeb et cinq 
claviéristes sous la direction 
de Jean Robitallle (spécial ça) . 
À suivre le 10 décembre. 

• La veille, il n'y aura pas de 
g a l a m a i s un s u p e r p a r t y 
«flyé» pour célébrer le 10e an­
niversaire de Douglas 'Coco* 
Leopold (non pas d'âge mental, 
mais de potinages à CKMF) . 
Coco attend près de 150 invi­
tes, dont Marc Lalonde, Adrien 
Pouliot, Mila Mulroney, Gaston 
L'Heureux, Pierre Marc John­
son, Guy Fournier qui lui per­
met de faire les 4 0 0 coups à 
Quatre Saisons, Serge Joyal, 
des journalistes du New York 
T ime et du Globe & Mail et 
j ' en passe, car si tout ce beau 
monde se présente à la fête, ça 
s e r a la c o n s é c r a t i o n p o u r 
Coco! Bonne fête Douglas. |e 
laisse à ton meilleur ami Tom 
Schnurmacher de la Gazette le 
soin de te p r é s e n t e r « B i e n 
cuit» le 9 décembre au nou­
veau res tauran t l ' O r c h i d é e 
(ex-Roma, rue Peel). Je signale 
aux invités que le diner sera 
arrosé de champage Maxim!... 

Trois galas 
pour Dodo 

• L'actrice Margot Kidder a 
quitté le tournage de «Super 
24» à Londres pour venir di­
ner chez M. Armand Sheppard 
à Westmount hier! Par ce ges­
te, elle acceptait d'appuyer la 
tournée internationale 'Jeunes­
se pour la Paix et la Justice: 
Pendant deux semaines , 8 0 
jeunes de 13 à 18 ans, repré­
sentan t une quaran ta ine de 
pays du tiers monde, ont fait 
la tournée des écoles du Qué­
bec afin de sensibiliser les au­
tres jeunes à leurs problèmes. ; 
Le président fondateur de |eu-
nesse pour la Paix et la lusticc, 
M. Clenn Hilke, est heureux de i 
cette première tournée de sen-
s ib i l i sa t ion , mais veut lever 
d e s f o n d s p o u r o r g a n i s e r j 
d'autres manifestat ions avec 
les jeunes... 

• «le coeur découvert' de Mi­
chel Tremblay reste à monter... 
et à lire à compter de demain! 
C'est un roman d'amours. Il 
s'agit des amours de Mathieu, 
Ican-Marc, Sébastien, Louise 
et Gas ton , Mar i e -Hé lène et 
feanne... Publié par les édi­
tions Leméac, il sera lancé de­
main au Lola's Paradise. Plus 
tard, nous pourrons voir «Le 
coeur découvert»,mais le film 
est au montage m'a dit le réa­
lisateur Jean-Yves Laforce de 
Radio-Canada. Une émotion à 
la fois dit Michel! «jeudi der­
nier, c'était ma première au 
Théâ t re d'aujourd'hui de 'Six 
heures au plus tard' avec Jean-
Louis Millette et Michel Poirier, 
lundi ça sera mon roman, puis 
ensuite je veux aller en France 
voir Hosanna montée par la 
compagnie Laurence Février à 
la Maison des Arts de Créteil 
et jouée par deux Québécois-
Pa r i s i ens : Michel Ouimet e t 
Charles Mayer que je ne con­
nais pas!» Soit dit en passant 
Charles Mayer est le petit-fils 
de Charles «5 étoiles' Mayer! 

• Jean-Pierre Ronfard est plus 
fou que jamais! En plus de fi­
gnoler ces jours-ci sa mise en 
scène de la Médée d'Euripide 
selon Marie Cardinal pour le 
T.N.M., il est en train de pré­
parer un spectacle pour son 
théâtre expérimental qui sera 
joué sans aucun comédien! Les 
objets parlent du 3 au 2 0 dé­
cembre à l'Espace Libre. Ce 
sont nos objets quotidiens, des 
ob j e t s i n a n i m é s c o m m e un 
cendrier, un lit, une table, une 
douche. Ces objets parleront a 
nos yeux et à notre tête de nos 
besoins, de nos désirs, de ce 
que nous sommes... Un nou­
veau défi. De taille! Celte fois, 
il faudra bien parler du travail 
de l'équipe puisque les acteurs 
seront des objets. Le décor, les 
accesso i res et les éc la i rages 
sont réalises par Yvan Gaudin, 
Danielle Manseau et Mousseau 
(un retour au théâtre pour cet 
artiste, pionnier de l'Egrégo-
re!)... 

• Grevisse a 50 ans et est tou­
jours la meilleure grammaire 
française. Maur ice Grevisse 
s'est éteint en 1980 mais son 
«Dauphin» , André Goosse, a 
pris le relais. Goosse est le 
gendre et premier collabora­
teur de Grevisse. C'est lui qui 
a vu à la 72e édition du Bon 
Usage, édition renouvelée et 
refondue, r é impr imée après 
avoir été sauvée des flammes 
lors de l ' incendie qui a anéan­
ti tous les ateliers Duculot, il y 
a 3 mois! André Goosse est 
professeur à l 'Université ca­
tholique de Louvain, directeur 
des travaux du Centre de lexi­
cologie française, membre de 
l 'Académie royale de langue 
et de littérature françaises et 
de nombreuses associa t ions , 
toutes axées sur «Sa Majesté la 
Langue française» comme di­
sa i t M a u r i c e G r e v i s s e . M . 
Goosse arr ivera à Mont réa l 
aujourd'hui. Il donnera une 
c o n f é r e n c e à T ro i s -R iv i è r e s 
d e m a i n , à l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal mardi, et à l 'Univer­
sité Laval de Québec mercre­
di. Repos jeudi? Vendredi, il 
participera à une table ronde 
sur les particularités de la lan­
gue avec Marie Cardinal et An-
tonlne Maillet, dans le cadre du 
Salon du livre à la Place Bona-
venture. À suivre... 

• L ' ac t r i ce a m é r i c a i n e Col­
leen Dewhurst vient se joindre 
à Kerrle Keane, Daniel Pilon, 
Saul Rubinek e t Alan Thlcke 
dans le film 'Hit & Run> de Ro­
bin Spry. Elle tiendra le rôle 
du juge dans les procédures 
amorcées contre un r iche bu­
sinessman américain par un 
couple de Montréalais. Il a tué 
leur fils unique et les parents, 
quoique divorcés, sont déter­
minés à le traduire en cour de­
vant la justice canadienne.. . 

Serge Laprade: 
le téléthon, 
c'est comme 
la Noël 

'J J E A N - P A U L S O U U E 

D ix ans déjà. Serge Laprade 
et le telethon de la paralysie 

cérébrale, c'est devenu en une dé­
cennie un mariage indissoluble. 
24 heures d'affilée, en contact 
avec toute la province par l'inter­
médiaire d'une énorme organisa­
tion, le populaire animateur revit 
chaque année, et avec autant de 
plaisir , des é m o t i o n s in tenses . 
«C'est comme la Noel! Un ex­
traordinaire clan de générosité!». 

Homme de radio et de télévi­
sion, Serge Laprade vient de pu­
blier un livre. Le Telethonicn. 
Des souvenirs, avec des tas de 
photos, comme un album de fa-
mille. L'idée lui en est venue, dit-
il, tout de suite après le dixième 
telethon. A cause du chiffre rond, 
peut-être? «L'an dernier, j ' a i pen­
sé arrêter d 'animer le telethon. 
Alors j ' a i voulu en parler, mais 
sans même savoir que quand le li­
vre serait terminé, j 'a l la is m'em-
barquer une onzième fois dans 
cette aventure!» 

Le téléthon de la paralysie céré­
brale est une vaste en t repr i se . 
Mais Serge Laprade insiste: dans 
toute l 'opération, son livre, qui 
é ta i t une m a n i è r e de fa i re le 
point avant de passer a autre cho­
se, c'est la seule chose qui lui ap­
p a r t i e n n e r é e l l e m e n t . Le tele­
thon, c'est quelque chose qui se 
l'ait sans contrats, avec une quan­
tité incroyable de bénévoles. «Si 

C i est tellement stressant 
que s'il avait su à quoi 
iDs'engageait, il y a dix 
aqs, il aurait refusé 

les coûts de production n'étaient 
pas coupés, grâce au bénévolat, ça 
conterait bien trop cher! Le diffu­
seur. Radio Québec, nous donne 
une facture, mais c'est dérisoire, 
comparé a ce que toute l 'opéra­
tion devrait couler». 

Pour Se rge Laprade, le tele­
thon, c'est un événement. Mais ça 
ne l 'empêche pas de mener son 
emission au poste CKVL chaque 
matin, de l ) heures a midi. «Un 
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grand magazine, avec vingt chro­
niques par semaine, dix entrevues 
avec des personnalités venant de 
tous les milieux». Et il y a aussi sa 
maison de production, le travail 
avec ses recherchistes. En ce mo­
ment, il prepare un quizz, une 
emission de variétés, plus une re­
formulation du fameux Travail a 
la i-hainc, ce succès qui a pris fin 
en 1979, mais dont tout le [monde 
lui parle encore comme si l'émis­
sion était toujours a l 'horaire. 

Comment devient-on télètho-
nl'en?Sans le savoir, affirme Ser­
ge Laprade. C'est tellement stres­
sant que s'il avait su dans quoi il 
s'engageait, il y a dix ans, il aurait 
refusé. «Mais c'est une aventure 
humaine extraordinaire! Et tout 
en direct. Il y a toujours la ques­
tion: et si ça ne marche pas? Eh 
bien! il y a toujours une espèce de 
magie, il se passe toujours quel­
que chose, et ça passe!» 

Un exemple? Le livre en est 
plein. Mais en 1982. quand il y a 
eu, en pleine crise, la grève de 
Télé-Métropole, tout avait l 'air 
d'aller mal. Le telethon a quand 
même dépassé ses objectifs, avec 
un nouveau diffuseur. Toute cette 
organisation, c'est la partie de 
l 'Association de la paralysie céré­
bra le , soul igne Serge Laprade , 
modeste. 

A quarante six ans. ses succès 
ont valu à Laprade des sollicita­
tions diverses. Un premier succès 
en chanson lui a ouvert les portes 
de la carrière artistique, il va y 
avoir bientôt 25 ans. Il sortait de 
Science Politiques, a l 'Université 
de Montreal. En 1972. P.E. Tru­
d e a u l ' a p p r o c h a i t . En 1 9 7 4 . 
c'était Real Caouette qui voulait 
l'avoir avec lui. Et en 85. c'est Ro­
bert Bourassa. Militant dans les 
leunesses Union Nationale dans 
les années 1456-57-58, il ne re­
pousse pas totalement l'idée de 
faire de la politique. Mais il a tel­
lement de choses â faire! A com 
mencer par le prochain telethon. 

Deux grands gagnants au Concours 
de composition de Radio-Canada 
Harley méritait ces prix mais Rodrigue, non 
C L A U D E C I N C R A S 

ar io Rodr igue , de Sa in t -
Hyacinthe, et lames Har­

ley, de Vernon. Colombie-Britan­
nique, se sont signales lors du 
septième Concours national des 
leunes compositeurs, compétition 
orgatiisee tous les deux ans par 
Radio-Canada, en obtenant , cha­
cun, deux des sept prix offerts. 

Si le nom de Mario Rodrigue 
en tè te du pa lmarès p roc l ame 
vendredi soir â 23 h m'a étonne 
(j'y reviendrai plus loin), en re­
vanche la place occupée par la­
mes Harley me parait tout â fait 
justifiée. Voici , a mon sens, le 
plus talentueux des huit composi­
teurs retenus pour l'épreuve fina­
le, laquelle a pris la forme d'un 
grand concert public de trois heu­
res diffuse en direct de la salle 
Claude-Champagne et simultané­
ment sur les deux Réseaux fran­
çais et anglais d'un bout a l'autre 
du pays. 

Du reste, les oeuvres soumises 
par lames Harley étaient d'une 
telle qualité que le jury, sans con­
naître les noms des auteurs, avait 
retenu pour la finale deux oeu­
vres de Harley, dans deux catégo­
ries différentes. 

Cette année, 103 jeunes compo­
siteurs avaient soumis un total de 
124 partitions, dans les trois caté­
gories suivantes: a) musique pour 
orchestre â cordes; b) musique de 
c h a m b r e ou musique é l ec t roa ­
cous t ique (é t range formule ce ­
pendant que de grouper en une 
même catégorie deux genres aussi 
complets en soi); c) musique pour 
percussions. 

Trois oeuvres avaient ete rete­
nues dans chaque catégorie, avec, 
dans chaque cas, possibilité de 
deux prix: un premier, de $5000. 
et un deuxième, de $4000. A ces 
six prix s'ajoutait, pour l'ensem­
ble des trois categories, le grand 
prix du Concours, également de 
$5000. 

Le jury était forme des compo­
siteurs lacques Hétu (president). 
Denis Gougeon, Steven Gellman 
et |ohn Burke et du percussion-
nist.- Robert M. Leroux. M. Hétu 
a annonce les noms des gagnants 
immédiatement après l 'exécution 
des neuf oeuvres — execution 
qui, de toute évidence, avait reçu 
le maximum d'application de la 
part de Walter Boudreau, chef in­
vité, et des excellents musiciens 
locaux peunis pour l 'occasion. 

Entre 27 et 30 ans 
Les huit compos i teurs repré­

sentes en finale ont entre 27 et 30 
ans, sauf un, Chris Harman, qui a 
15 ans et qui, maigre le flirt avec 
Charles ives, possède un reel ta­
lent. À cet âge, sa naivete est plus 
excusable que celle de Timothy 
Brady. Se basant sur des cri tères 
que lui seul connaî t , le jury n'a 
pas décerné de premier prix en 
musique pour orchestre à cordes, 
seulement un deuxième: â lames 
Harley, dont la pièce. Along the 
Riverrun, était pourtant l'une des 
plus fortes et des plus ramassées 
de la soirée entière. 

On s 'étonne encore que le pre­
mier prix de la deuxième catégo­
rie soit allé a Mario Rodrigue, 
alors que la pièce de Howard Bas­
haw montrait beaucoup plus de 

SEPTIEME CONCOURS NATIONAL DES JEU 
NES COMPOSITEURS DE RADIO-CANADA 
épreuve finale 
Orchestre de chambre de Radio-Canada, 
dir Walter Boudreau Quatuor ;,de saxo-
phones du Ouebec Pierre Belusé Vincent 
Dhavernas Julien Grégoire et autres per­
cussionnistes, etc Myke Roy * 13 regie 
sonore Vendredi soir, salle Cla"ide-Cham-
pagne de l Université de Montreal Anima­
tion Michel Keable. Winston McOuade et 
Janine Paquet Realisation Daniel Vachon 
Concerts publics du Re.jau français de 

1 
r 

Radio-Canada 
Programme 

Musique pour orchestre a corde?: 
Overture for String Orchestra. Oins Har­
man 
Visions Timothy Braov 
Along the Riverrun James Harley 
Musique de chambre ou musique elec-
troacoustique: 
Tilt pour bande magnétique Wario Ro­

drigue 
Transparences pour quatuor de [saxopho­
nes Daniel Pilon t 

Tsunam». pour deux pianos et douze cui­
vres Howard Bashaw 
Musique pour percussions: 
Symposium for Percussion and Computer 
Synthesized Tape pour percussions et or­
dinateur Keith A Hamel j 
Encounters II pour deux percussennistes-
. James Harley 
Prière pour une infinite, pour percussions-

Richard Desilets 

I . 
travail et d'originalité. [Mais on 
s'étonne surtout que le! jury ait 
décidé d'accorder le grand prix 
de toute la compétit ion a M. Ro­
drigue en se basant sur cet te seule 
pièce, du reste la plus epurte du 
programme entier (il estivrai que 
M. Rodrigue s'arrête au (moment 
precis où on va lui cr ier 'qu ' i l est 
assommant). La pièce pour qua­
tuor de saxophones ne (méritait 
même pas de figurer en finale 
(rien â voir avec l'extraiordiaire 
virtuosité des exécutants!). 

I 

Walter Boudreau 

Enfin, dans la catégorie pour 
percussions, retour du nom de la­
mes Harley avec un piece où les 
deux exécutants jouent sur les 
mêmes instruments et...sur le si­
lence. Imagination, comme dans 
Along the Riverrun. C'est d'ail­
leurs, des trois pièces, la seule qui 
mér i ta i t un pr ix . C o m m e tant 
d'autres. Richard Désilets donne 
dans I '«orientalisme» et sa pièce 
ne diffère en rien de ce qu'on en­
tend a longueur de saiso.i a la 
S M C Q . La troisième piece, de Ha­
mel, est sans intérêt. 

M. Pierre |uneau, president de 
Radio-Canada, a adresse la parole 
avant et après le concert , donne 
dans le cadre du 50e anniversaire 
de R.-C. et présenté à la mémoire 
de Serge Garant. 

Créations au Théâtre de la Nouvelle Lune 

L e T h é â t r e de la N o u v e l l e 
Lune présente, du jeudi au di­

manche , jusqu'au 23 novembre, 
dans un nouveau lieu théâtral, le 
Cen t r e du Mouvement Créat i f , 
8 7 8 avenue Q u e r b e s , à Out re ­
mont, deux pièces de théâtre en 
un spectacle. Il s'agit de Concert à 
la carte, de F .X. Kroétz, avec Tes­
sa Goulet , et de L'enfant mort sur 
le trottoir, de G . Foissy , avec 
France Arbour, Anais Goulet Ro-
bitaille et Odet te Guimond. 

Il s'agit de la neuvième produc­
tion du Théâ t re de la Nouvelle 
Lune, fondé en 1978, et dirigé par 
O d e t t e G u i m o n d . U n e p e t i t e 
compagnie qui se qualifie de pro­
fessionnelle opérant sans subven­
tions gouvernementales. 

«La Nouvelle Lune» explique 
Odette Guimond, est un théâtre 
e xpé r imen t a l et de r e c h e r c h e . 
Nous nous intéressons â la créa­
tion de nouveaux textes et nous 
faisons également du travail théâ­
tral â partir de textes de romans 
et de nouvelles. 

«Mais ce qui nous préoccupe 
particulièrement, c'est la recher­
che corporelle, repenser le langa­
ge et la présence corporelle au 
théâtre et dans ce sens-là nous al­
lons à contre courant du specta­
culaire ou des expériences visuel­
les notre démarche étant axée sur 
la r e c h e r c h e i n t é r i e u r e . Nous 
voulons amener les gens à réflé­
chir sur eux-mêmes. |e ne crois 
pas que nous puissions changer le 
monde mais on peut se changer 
soi-même. Rendre les gens plus 
sensibles, c'est également contri­

buer â les rendre plus intelligents 
la sensibilité étant la c a p a c i t é de 
saisir les différences. 

î^ité 

«Au théâtre, nous travaillons 
donc avec les nuances de l 'émo­
tion. Tout le monde est I doué 
pour cela mais la société nc jnous 
a pas préparé à expr imer nos 
émotions. O r la sitaution |mon-
diale actuelle résulte préciséwient 
de l ' inconscience face à soi. L a c e à 
l ' inconscience des autres. Nous 
avons donc fait le choix de vivre 
cet apprentissage. Pour moi le 
théâtre, c'est cela.» 

La première partie de la ijepré-
sentatjon est donc constituéje par 
Le Concert à la Carte, de Ktoétz. 
Une femme seule en scène, du­
rant une heure, sans texte. Que 
des descriptions de gestes. Une 
femme qui t r a v a i l l e c l qui 9e re­

trouve seule le soir avec le vide 
du quotidien. 

Kn deuxième partie, dans L'en­
fant mort sur le trottoir, deux 
femmes trouvent, comme le titre 
l 'indique, la dépouille d'un en­
fant dans un parc. Le corps de cet 
enfant servira de catalyseur, sus­
c i t e r a 3 0 m i n u t e s d u r a n t des 
échanges sur l 'enfance, le com­
portement des enfants, la vie, la 
mort. «Ce texte de Guy Foissy. 
souligne Odette Guimond, a été 
écrit en 1972 mais n'a jamais été 
joué à la scène.» 

Puisque le public n'est pas fa­
milier avec le Centre du Mouve­
ment Créatif de la rue Querbes , 
ceux et celles qui pourraient être 
intéressés à assister à ce spectacle 
pourrons obtenir plus d ' informa­
tions en composant 2 7 7 - 8 3 2 0 . 
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Miles, le «cat des cats», au-delà 
des modes et des nostalgies 
A L A I N B R U N I T 
collaboration spéciale 

J e viens tout jusie d'ingurgiter 
le superbe documentaire dif­

fuse par le reseau américain PUS 
il y a quelques semaines: Miles 
Ahead en est le titre, et décrit très 
bien l'avant-gardisme du person­
nage. Brillante synthèse de la car­
rière de Davis, qui fait référence 
aux trente dernières années du 
jazz et des maîtres qui l'ont ali­
mente. On s'y paie effectivement 
une très grosse traite de monu­
ments avec qui Miles s'est asso­
cié: l'alto Charlie Parker, le ténor 
|ohn Coltrane, le batteur Tony 
Williams, le ténor-soprano Way­
ne Shorter, le pianiste Herbie 
Hancock, le compositeur-arran­
geur Gil Evans, etc. Tous sur scè­
ne ou en entrevue. Fascinant. Et 
encore une fois, on s'étonne de 
l'exceptionnelle capacité de Miles 
à constamment inaugurer les 
nouvelles avenues du jazz. 

Miles, le cat des cats, a effecti­
vement eu plusieurs vies. Be bop, 
cool, jazz rock, funk jazz, sa trom­
pette a pose nombre de balises sur 
la piste du jazz moderne depuis la 
fin des années cinquante. Et il a 
l'aura très large. Miles Davis. Si 
large qu'on serait tenté d'idéali­
ser tout ce qu'il fait. Même son 
ego princier, sinon féodal. Même 
son trip d'argent, de glamour, de 
mondanités. Même ses vêtements 
dernier cri. Même son engoue­
ment pour Michael lackson. Prin­
ce. Cindy Lauper. Toto ou Scritti 
Pclittt. Même son rôle récent 
dans Miami Vice et autres fantas­
mes policiers (les albums Decoy 
et You're Under Arrest) en tra­
duisent les signes évidents. 

On peut certainement avoir des 
reserves sur le bonhomme, mais 
on doit lui accorder celle franchi­
se: Miles n'a jamais eu de scrupu­
les pour étaler ses bibitles et s o 
cotes kétaines. En fait, il est très 
difficile de dénigrer le personna­
ge dans son ensemble, d'autant 
plus qu'il esi nettement plus so­
ciable qu'a une époque ou il quit­
tait la scene en plein show, où il 
haïssait les Blancs, ou il envoyait 
ch... tout le monde, où il se rem­
plissait le nez a toute heure du 
jour et de la nuit, ou il agissait 
comme un bum... 

Le vieux ou le nouveau? 
Miles ne veut rien savoir de la 

relecture du passe. Pis que ça. il 
rit au nez tics jeunes puristes vir­
tuoses comme Wynton Marsalis. 
qu'il a carrément évacue d'une 
scene (il y a quelques mois, a 
Vancouver), parce que ce dernier 
voulait jammer, sinon rivaliser 
avec le vieux renard. C'est que 
Miles ne peut absolument pas 
blairer celte generation de jeunes 
jazzmen qui s'acharnent a refaire 
religieusement ce qui a déjà été 
fait. Ce sont d'ailleurs ces mêmes 
musiciens qui dénigrent le jazz 
électrique; or c'est le cas de Wyn-
lon. aussi brillant instrumentiste 
soit- i l . Vo i l à pourquoi Davis 
prend un malin plaisir à savonner 
les nostalgiques, et ainsi décon­
certer les jeunes vieux. Miles est 
mort de rire. 

Même chose pour le public «ac­
croche»: on sait qu'il y a encore 
une portion importante d'aines 
qui préfèrent le « v i e u x » Miles. À 

PHOTO ARMAND TROTTIER. 
LA PRESSE 

ceux qui s'ennuient de ses vieilles 
périodes cool (dont le sommet est 
probablement l'album Kind of 
Blue), a ceux qui préfèrent le jazz 
« p u r » , non récupère par les pro­
cessus sociaux. Miles retorque 
qu'il est complètement idiot de 
valoriser une époque révolue, dé­
passée, d'autant plus que les artis­
tes qui en étaient les meneurs vi­
vaient dans la misère... noire! 

Le trompettiste n'a donc jamais 
eu de remords sur I' - fric, encore 
moins sur la renommée. Pour lui. 
l'art cl le portefeuille sont insepa­
rables. Il vient d'ailleurs de passer 
une des plus riches sequences de 
sa fabuleuse carrière, tant finan­
cièrement que musicalement. 

Un langage plus intègre 
Aucun problème pour combi­

ner son jeu minimal — une tech­
nique d'ailleurs assez moyenne 
— aux sections rythmiques les 
plus funk qui soient, aux techno­
logies les plus récentes et a des ar­
rangements libres de tout carcan. 
Miles est le chef d'un orchestre 
qui improvise sur ses canevas, au 
gre de ses feelings du moment. 
«Personne n'en veut a un chef 
d'orchestre symphonique qui 
tourne le dos a l'auditoire», ré­
pond Miles a ceux qui lui repro­
chent un certain autoritarisme 
dans sa façon de mener son band, 
ou encore une attitude boudeuse 
(voir le |azz Ilot de novembre), 
car on sait qu'il hante la scène en 
tournant souvent le dos au pu­
blic. Mais quelle présence! Et 
quel sens du silence! Et si on lui 
demande de préciser ce qu'il fait. 

il évacuera immédiatement les 
cliquettes jazz ou rock. « I play 
black » . repondra-t-il tout simple­
ment. 

En 8b. Miles est au sommet de 
sa popularité: non seulement a-t-
il été a l'avant-garde d'au moins 
trois generations de jazz, mais en­
core n'a-t-il jamais été si intègre 
au bon chic bon genre US. Un des 
princes de l 'aristocratie afro-
américaine, aux cotes de son 
chum Bill Cosby, sa femme Cicely 
Tyson (ex-mannequin de pointe), 
le politicien Andrew Young, et 
autres grosses black légumes... Or 
cette nouvelle élite semble nette­
ment moins constipée que celle 
des Blancs, encore étouffée par le 
presiige des ans diis sérieux. Une 
elite qui mêle sans problèmes les 
shows de variété aux grandes oeu­
vres. Comme si Charles Dutoit 
trippait a mort sur Ginette Reno! 
Or Cecil Taylor adore Diana Ross 
et Miles se verrait très bien faire 
un album avec Prince... 

Le nouvel album : Tutu 
Apres 29 ans. Miles a lâche la 

firme CBS pour la Warner, qu'il 
considère plus creative sur le plan 
du marketing. Et on peut déjà 
prédire un brillant avenir com­
mercial a son nouveau disque 
Tutu au lauréat du prix Nobel de 
la paix (l'engagement de Davis 
contre l'apartheid a ete aussi mar­
que par sa participation au disque 
Sun City). Or tous les traits im­
portants de Davis sont presents 
dans cet album, et ils s'avèrent 
simplifies au point de produire 
une 1res efficace synthèse. 

Efficace et diluée, cette aventu­
re de studio. Miles n'a pas de 
groupe qui l'accompagne tout au 
long de l'album, mais plutôt des 
collaborateurs qui agissent de fa-
con sporadique. a part peut-être 
le bassiste Marcus Miller; le vio­
loniste Michael Urbaniak, les cla-
vieristes George Duke et Adam 
Holzman, le percussionniste Pau-
linho Da Costa sont de ceux qui 
font partie de l'équipage. Il s'agit 
donc d'un disque d'atmosphère, 
sans grande complexité instru­
mentale, presque une trame sono­
re de film. Certains climats sem­
blent predigeres. d'autres révè­
lent nettement plus d'inspiration. 
Vous faites le compte, et vous 
avez un album inégal, mais bien 
assez percutant pour ramasser les 
dollars et escalader les palmarès. 
Alors les fans les plus exigeants 
— et bien sur les nostalgiques — 
devraient être déçus par Tutu, 
mais ce funk jazz un peu plus cool 
risque de séduire les profanes qui 
viennent de piger le génie du 
maître. 

On dira bien ce qu'on voudra, 
Miles n'a rien a branler de ses dé­
tracteurs. Ce n'est d'ailleurs pas 
la premiere fois qu'il fait des al­
bums plus pop; tous les grands du 
jazz ont fait cela, de Parker a 
Eouis Armstrong. Mais cela ne 
justifie pas nécessairement les al­
bums légers... 

PALMARES 
Les disques qui st vendent le mieux 

MICROSILLONS 
ANGLAIS FRANÇAIS 

CS SO NS ARTISTE- TmtE - COKMGNIE 

1 2 30 HERBERT LEONARD 
MONC0EUAETtUHAlSON IEEK-

MQUElMtf 

PATRICK NORMAN 
0U»N0 ON EST EN MIOUfl SURSTL-

m 
ALAIN MORISOD & SWEET 
PEOPLE 
ET J'AI IE MAI DE TOI KOSHOS H0S« 

m 
NUANCE 
VIVRE OAKS LA NUIT ISBA 11-200? 
ROCK & BELLES OREILLES 
TNEDISOUE AUDIOGRAM AD-IN01 

JANO BERGERON 
FELINE CeSPFC-WlH 

MARTINE ST-CLAIR 
CE SOIR L'AMOUR EST DANS AOMINT 
mm 
DANIEL LA VOIE 
VUE SUR LA MER TMFtCTFMW-19 

JEAN-JACQUES GOLDMAN 
MON MONOLOGUE CBSPFCM'S 

EDITH BUTLER 
ET LE PARTY CONTINUE PARTY Pfl-7009 

2 1 12 

3 3 12 

4 5 4 

5 4 11 

CS SD NS ARTISTE- TITRE - COMPAGNIE 

1 1 17 MADONNA 
TRUE BLUE SIRE92-SW1 

2 4 14 TOP GUN 
• : - - i ' . N > c j s : " ; : » cs.;"is»s: 
I B M 

3 2 7 COREY HART 
FIELDS Of PRE AQUARIUM A0-5U 

4 3 3 BOSTON 
THIRO STAGE O H C M 1 I I 

5 6 5 IRON MAIDEN 
SOMEWHERE M TIME CAPITOL SJ-11S2I 

6 10 2 BILLY IDOL 
WHIPLASH SMILE CKRTSAL1ICHMI5I4 

7 S 13 LIONEL RICHIE 
OANC'NG ON THE CEILING MOTOWN 
MMtfl 

8 9 6 CHRIS DE BURGH 
INTO THE LIGHT ALM SP-JIÎ1 * 

9 • 2 PAUL SIMON 
GRACELANO WARNER9ÎSU71 

10 8 14 HUEY LEWIS & THE NEWS 
FORE! CHRYSALUCHWSM 

45 TOURS 
ANGLAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

FRANÇAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 4 13 NUIT MAGIQUE 
CATHERINE LARA TREMA TRM-W06 

2 2 17 L'ARBRE ET 
L'ENFANT / RIVER BLUE 
A MORISOD & SWEET PEOPLE KOSMOS 
aum 

3 3 14 RECHERCHE 
JANO BERGERON CBS CS71W 

4 1 24 VIVPE DANS LA NUIT 
NUANCE ISBA 114-501 

5 5 25 FLAGRANT DÉLIT 
HERBERT LEONARD «BEC-OiSGiE AS-
m 

6 6 9 ARRETE DE BOIRE 
RXK A BELLES OREILLES AUDIOGRAM 
AO-5004 

7 8 8 T'AMO E T'AMERO 
CLAUDE BARZOTTI BAMMAAD-1TU 

8 10 3 UN SOUVENIR HEUREUX 
DIANE DUFRESNE CASRERE DK-504J 

9 • 1 LIBRE 
NUANCE ISU1I4S-SU 

10 7 8 IMPOÉSIE 
MARJO KEBEC-0ISOUEK0-KJ0 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmares. Les titres 
enumérès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cène semaine. 

1 1 S SPIRIT IN THE SKY 
DOCTOR 1 THE MEDICS IAS-IRS-521K 

2 4 4 THE LADY IN RED 
CHRIS DE BURSH AIM AM-2MJ ' 

3 5 3 TRUE BLUE 
MADONNA SIRE 92-45917 

4 2 13 VENUS 
BANAN4RAMA LONDON LDS-JJ7 

S 6 4 A MATTER OF TRUST 
BILLY JOEL COLUMBIA H-061CJ 

6 9 4 TRUE COLORS 
CVMX LAUPER PORTRAIT 37-3*2(7 " 

7 8 9 WALK THIS WAY 
RUN-0.M.C. LONDON LDS-229 

8 • 1 AMANDA 
BOSTON ' .•'• MCI 

9 3 10 TAKE MY BREATH AWAY 
BERLIN COLUMBIA U-05903 

10 • 1 TWO OF HEARTS 
STACEYO ATLANTIC 7153417 

R4DI¥i4CTIVITÉ 
UN CUIUt: OFPHAN1 A U X PHOFESSION'KELS tlF I. IMirsTTtlK 
UNC COMl'I l -ATlOK I t E F D O M A I l A I I U III LA l ' IU>OHAMMATION 
M U S I C A L E U - E X I W . S S I O S K H A K Ç A I S E ET A N G L A I S E 

C P mr.3,SUCCCHSALKSNOWDO 
M O N T R E A L . Q U E B E C H3X 3Y2 

T E L . : (514) 486-1234 ! 

Thier ry Le Luron 
Des milliers de Parisiens 
lui rendent un dernier hommage 
m PARIS (REUTER) - Des 
milliers de Parisiens se sont 
rendus samedi ù l'église de la 
Madeleine pour dire adieu au 
fantaisiste et imitateur Thierry 
Le Luron, déeédé jeudi à l'âge 
de 34 ans. 

Près de dix mille personnes 
ont défilé au cours de l'après-
midi devant le cercueil entou­
ré de fleurs, dispose dans une 
crypte de l'église, sur un cata­
falque rouge. 

Parmi elles, plusieurs vedet­
tes de la chanson ou du specta-

M M I M I J 

cle, comme Sylvie Vartan, faç*' 
ques Chazot ou Ican-CIaudé 
Brialy, étaient venues rcndaS 
un dernier hommage à letff: 
ami. 

Devant le cercueil en *6l£ 
aux poignées en bronze, un) 
portrait de Coluche, tué cet été-
dans un accident de moto-,' 
avait été dépose. 

Les obsèques du fantaisiste! 
auront lieu mardi, à Plouma:, 
nach, près de Perros-Guirec;' 
en Bretagne. ! 

VOTRE SOIREE DE TÉLÉVISION 
CHOIX D'EMISSION 

19:30 0 9 ) 0 - L e s B e a u x 
D i m a n c h e s 
Gala Excellence 86 de 
LA PRESSE: Suzanne 
Levesque et Claude 
Quenneville animent 
ce gala, le troisième, 
ou sera dévoilé le nom 
de la personnalité de 
l'année. À travers une 
émission de variétés 
qui comprendra plu­
sieurs numéros, avec 
no tamment Mahée 
Paiement, Serge Gre­
nier, Pierre Lalonde, 
M a r t i n e C h c v r i e r , 
Marie-Claire Seguin, 
Gilles Pelletier et An­
drée Lachapelle. 

21:00 CÎJ O — F r e s n o 
Une mini-sér ie qui 
pastiche le genre soap. 
Il parait que c'est très 
drôle. Avec Carol Bur­
nett, Terri Garr, Char­
les Grodin et Dobney 
Coleman. Premier de 
cinq épisodes. 

21:00 Ci) CD — « T e r m s o f E n ­
d e a r m e n t » 
Sortez vos mouchoirs 
pour ce beau film à la 
fois drôle et infini­
ment triste. L'histoire 
d'abord d'une mère et 

de sa fille, et ensuite 
de leurs amours. Avec 
Shirley MacLainc, De-
bra Winger et lack Ni­
cholson. 

21:00 ID Œ — « S u d d e n I m ­
p a c t » 

Dirty Harry remet ça. 
Le quatrième de la sé­
rie. Cette fois-ci. Clint 
Eastwood réalise aus­
si. 

2 1 : 2 5 O ® CD — « L a 
m a î t r e s s e d u l i e u t e ­
n a n t f r a n ç a i s » 
L'adaptation du beau 
roman victor ien de 
|ohn Fowles avec Me­
ryl Strecp et leremy 
Irons. Une histoire 
d'amour entre deux 
êtres à des époques 
différentes. 

HORAIRE REVISE 

13:00 O œ — The Ter ry Winter 
Show 

13:30 O CD — C F L E a s t e r n 
Semi-Finals 
Les Argonauts de Toronto 
vs les Tiger Cuts de Ha­
milton. 

16:30 O O — Profiles of Nature 
18:01 O — Science-réalité 

I . Se chauffer au... nu­
cléaire! 2. Les séismes 
dans la région de Charle­
voix. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Petite Merveille Paul. Marie Les Beaux Dimanches: Gala Excellence 86 de La Presse LeTèlejoumal Les Beaux Dimanches: La maîtresse du lieutenant français (21h25) 

es Benson 60 Minutes Murder, She Wrote Special Presentation: "Fresno" (Ire de 5). 

© NFL Football (13h) Our House Easy Street Valerie Special Presentation: "Terms of Endearment" (Ire). 

a Football (16hî0) The Beachcombers Just for Laughs Special Presentation: "Fresno" (Ire de 5). 

o Video Star (18h) Coeur a tout Ticket: "Riches et célèbres". Showbizz 

o Video Star (18b) Coeur à tout Ticket: "Riches et célèbres". Showbizz 

o Question Period Easy Street Gimme a Break W5 Special Presentation: "Terms of Endearment" (1re). 

® ABC News Walt Disney: "Leftovers". ABC Sunday Night Movie: "Sudden Impact". 

S3 Petite Merveille Paul. Marie Les Beaux Dimanches: Gala Excellence 86 de La Presse Le Telèjoumal Les Beaux Dimanches: La maîtresse du lieutenant français (21 h<5) 

CD K-2000 Chacun chez soi Showbiz: Cinéma du dimanche. "La Mie en rouge". 

CD As it is Easy Street Cheers W5 Special Presentation: "Terms of Endearment" (1re). 

CD Petite Merveille Paul, Mane Les Beaux Dimanches: Gala Excellence 86 de La Presse LeTèlejoumal Les Beaux Dimanches: La maîtresse du lieutenant français (21h25) 

CB Odyssée sous-marine de l'équipe Cousteau Charlie Brown Incursions La soirée de l'impro: Verts vs Noirs 

S) ABC News(18h) Watt Oisney: "Leftovers". ABC Sunday Night Movie: "Sudden Impact". 

S3 La Société nationale géographique Le lys et le trillium Cinéma, cmèma: "La femme d'à côté" 

S) Firing line (18h) Wonderworks: The House ol Dies Drear Nature: The Galapagos (3e) Masterpiece Theatre: Paradise Postponed |5e 1, Claudius 

es Carnets de Louise(18h Special dimanche: "La conquête des étoiles" (Ire de 6). Le Grand Journal Claude, Albeit.. 

Inside Albany All Creatures Great and Small The Day The Universe Changed Masterpiece Theatre: Paradise Postponed (5e Mystery: Brat Fanai (Ire) 

CD Intermède (18M0) Vitamine Les habits du dimanche , Intermède (21h19) Apostrophes Le Journal (22h45) 

• „ > 

I -*21h25 La Maîtresse du 
lieutenant français 

* 1 1 1 ëLm %J f 4<ot»i Radio-Canada ± 

Télévision 
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Succès des 
«grands 
maîtres» 
à Québec 
• QUEBEC (PC) - Après la sur­
prise de la venue de l'exposition 
des tableaux de maîtres français 
de l'Union soviétique, le Musée 
du Québec nous en réserve une 
autre : l'exposition va probable­
ment faire ses frais. 

« S'il y a un déficit, il sera mini­
me », a indiqué le secrétaire géné­
ral du musée, M. André Kalten-
bak, à une semaine de la fin de 
l'événement culturel le plus po­
pulaire à survenir à Québec. 

Près de 125 000 billets auront 
été vendus lors de la publication 
de ces lignes, ce qui explique la 
plus grande part des revenus ine­
spérés générés par l'événement 
de cinq semaines. À eux seuls, les 
revenus de la billeterie représen­
tent près de la moitié du budget 
de $700,000 qui a été consacré à 
l'exposition. 

Même si la comparaison avec le 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal est boiteuse parce qu'il s'agit 
d'un musée privé, il est rare que 
de telles expositions fassent leurs 
frais, selon la porte-parole de 
l'institution montréalaise, Mme 
Suzel Brunei. 

Ainsi, parmi les plus récentes 
expositions importantes du Mu­
sée des Beaux-Arts, Bouguereau. 
Miro et Picasso, seule la dernière 
a fait ses frais. 

La chance du Musée du Québec 
a été en quelque sorte d'attraper 
l ' expos i t ion « au vol » et de 
n'avoir pas pu consacrer beau­
coup de temps à sa préparation, 
ce qui s'est traduit pas des écono­
mies considérables. 

En revanche, comme il en coû­
te beaucoup plus cher de faire 
quelque chose en catastrophe 
(temps supplémentaire, etc.), le 
budget prévu pour l'exposition a 
doublé, passant de $350,000 à 
$700.000. 

La vente du catalogue, des re­
productions à tirage limité et des 
affiches a également été une sour­
ce de revenus non négligeable. 
Dans les six chiffres, présumait, 
hier, M. Kaltenbak. 

Le musée en est à sa troisième 
édition du catalogue dont 8 000 
exemplaires en français et 2 500 
en anglais ont été vendus. Les 500 
reproduct ions numérotées des 
oeuvres exposées (à près de $40 
l'unité) se sont envolées rapide­
ment et les quelque 4 000 affiches 
à $15 se vendent bien, les plus po­
pulaires comme Monet et Matisse 
ayant dù être réimprimées. 

On peut difficilement parler de 
succès financier pour une activi-
tépresque entièrement financée à 
même les fonds publics. Mais les 
commandites privées ont aussi 
contribué à l'équilibre budgétaire 
du musée. 

2 0 % à 

5 0 % d e r a b a i s 

NOUVEAUX ENSEMBLES DE DÉTENTE, 
TENNIS ET MAILLOTS DE BAIN 

INCLUANT ELLESSE, MÀSER, BELFE ET 
GIDÉO OBERSON 

BfiUÎUS MIXTES 
2370 CHEMIN LUCERNE 

Centre commercial Ville Mont-Royal 
733-3332 

Lundi-vendredi 9:30 -18 h. Samedi 9:30 - 1 7 h. 

ECONOMISEZ • ECONOMISEZ 
OUVERT 

DIMANCHE 
1 0 h à 16h 

FERMÉ 
SAMEDI 

Qualité sans lésiner 
Prix à faire rêver 

Directement du fabricant 
Meuble cour lele 

TaWe pivotante 
Couleur au choix 

|( , • ' r: '- ' Ord. 378$ 

1 . 1 8 9 s  

11 
: 3 modules 

Portes, 
vitres, 

I bar, etc. 

• | \ . • ! Blanc, 
, garnitures grises. 

Aux 25 premiers clients rr-

Ord.429$ 

269$ 

3 modules 
Portes, 

lumières, 
vitres, 

gris, 
blanc, 
chêne, 

amande. 

B2"Lx72" 
H x 1 6 ' P 

I I i I Rég.: 529$ 

2 9 9 * 
Bar 

Lumières 
Portes 

etc. 
Blanc 

Amande 
Noyer 

25 unités. 

9 6 " L x 7 2 " H x 1 6 " P 
très 

luxueuse 
vitre et 
lumière 
partout 
portes, 

garniture 
dorè. 

* T * - r | i argent. 
WTi couleur 

au choix 

règ.: 1195$ 
livraison en sus 6 8 9 s 

N a V ¥ 1 € N A I L 
UNITES 

MURALES 
[ 2 5 9 7 , 
lia val sort 

boul. LE CORBUSIER 
sortie boul. Saint-Martin E, 681 -6249 
HEURES D OUVERTURE: Lun.. mar., mer. de 10 h a 17 h — |eu dé 10 h a 19 h — 

3728 ouest, JEAN-TALON 
(coin chemin Cote-des-Neiges) 737-0811 
. de 10 h a 17 h — ieu de 10 

ven. de 10 h a 16 h — sam ferme — dim. ouvert de 10 n a 16 h 

LES PRODUCTIONS C.R.M. INC. présentent 
^ S k II I un film de GABRIELLA CONELL 

f § « f f I C J produit Dar CLAUDIO LUCAI 
D I S T R I B U T I O N : C I N É M A L I B R E 

LA VOIE DE L'IMPOSSIBLE Le 6' sommet du monde... 
12 alpinistes. Québécois et Polonais.. 

des hommes passionnes... 
des images grandioses... 

un exploit!... 
un film 
impressionnant 

G ï 

à l 'OUTREMONT, 13 novembre, Ï 9 h 3 0 
à l 'AUTRE CINÉMA, 14 au 17 novembre, 19h00 

A N E P A S M A N Q U E R ! 

DERNIERE JOURNEE 

SANTÉ 
" ^ ^ • ^ DAI «io nec n m i r o r o ne M H M T D 

ADMISSION 
ADMISSION 
GENERALE S.OQS 
ETUDIANTS ET PERSONNES 
DU TROISIEME AGE 400$ 
ENFANTS DE MOINS DE 
12 ANS ACCOMPAGNES 
D'UN PARENT GRATUIT 

PALAIS DES CONGRES DE MONTREAL 
(metro Place d Armes) 

du 12 au 16 novembre • ouvert de 10h à 22h 

«Mieux vaut prévenir que guérir» 

• ÉVALUATION 
• SERVICES DE SANTÉ PRÉVENTIFS 
• CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 
• DISCIPLINES SPORTIVES 
• PLANS DE NUTRITION 

• HYGIENE BEAUTE 
• CURE D'AMAIGRISSEMENT 
• COLLOQUES — CONFÉRENCES 
• CURES DE SANTÉ 
• SERVICES SOCIAUX 

ET LA PARTICIPATION DU 

CENTRE IMMACULEE CONCEPTION 

DEMONSTRATIONS: 
LSCRIME. GYMNASTIQUC 

TAE KWONDO ECOLC DE 

CIRQUL LTC . 3 D 
1A KlAtM » ! 

Une presentation de O ^ S E

 E T Cï|!̂ SW 
• Lm i i m i i • H ii • • — • • • • i • • • — « • - i 

m m i E p a o n ™ * * * 
Depuis 1977 

Une cvi\ine Inda-l'aListanaisr 
• ?t i t fn I fan«m • IMS m n*n « * » U Mk » 
utifci • m e cfcijof H¥m u pta tt 4S i l l nus n 
um m )KfiW | t i m u t t ir li n j o w • tepmm itt 
cul I u W « 3 Ml • « ie ufKi i pmiÊH 
6 1 0 7 , avenu? du Parc n-t a n o n 
(coin V a n H o r n . ) C f 4 " d d l f 

Dim. ou mor . 11 h 3 0 à minuit 
Jou. a u com. 1 l h 3 0 c 1 hoo 

Ot c o u p o n H t m h n i l i h M tpvcitlv... 
Appur1n - l§-couï I I p r o l t t t i M M l ipBcnui 

C F Q R 9 2 5 

R VDIOTIKW 8 6 

les 14 ,15,16 novembre 
chez Ogilvy 

2 8 2 - 1 5 5 5 

Une collaboration de 

L a P r e s s e 

VOUS INVITE À PARTICIPER AU 

PRIX DU 
PUBLIC 

et à obtenir un laissez-passer pour une 

ENTRÉE GRATUITE 

LE JEUDI 20 OU LE VENDREDI 21 NOVEMBRE 

Pour la qua t r ième année d 'a f f i lée, c 'est a vous , publ ic, qu ' i l 
appar t ient de dés igner le l ivre québéco i s le p lus popu la i re 
de l 'année 1986. 

Faites vot re choix des ma in tenant sur le bul let in de vote au 
bas de cet te annonce . V o u s n 'aurez ensu i te qu 'a appor te r 
ce bul let in aux gu iche ts de vente de la Place Bonaven tu re . 
les 20 et 21 n o v e m b r e pendant les heures d 'ouver tu re d u 
Sa lon . Il vous sera échange con t re un la issez-passer g r a ­
tuit , va lable un iquemen t pour l 'une ou l 'autre de ces da tes . 

Fai tes vot re choix dans la l iste c i -dessous , établ ie d 'ap rès 
les rense ignemen ts d o n n e s par les l ibraires su ivants : 

Ber t rand . Champ igny , Demarc , Ducha rme , F lammar ion , 
H e r m è s . L e m è a c , L e P a r c h e m i n , L e s B o u q u i n i s t e s , 
Renaud-Bray . 

LE TITRE PRIMÉ SERA DÉVOILÉ LE LUNDI 24 NOVEMBRE, 
À 17 H, SUR LA SCÈNE CENTRALE DU SALON DU LIVRE 

DE MONTRÉAL ET L'AUTEUR SE VERRA REMETTRE UNE 
BOURSE DE 1000 S DE LA PRESSE 

Titre 

1. Acceptation globale 

2. Le Dictionnaire thématique visuel 
3. Une histoire américaine 
4. Comment laire l'amour avec 

un nègre sans se fatiguer 
5. Pop Corn 
6. Attendez que ie me rappelle 
7. Le huitième jour 
8. Le Sorcier 
9. Loft Story 

10. Se lancer en affaires 

Auteur(e) 

François Benoit 
Philippe Chauveau 
Jean-Claude Corbeil 
Jacques Godbout 

Dany Lafferriére 
Louise Leblanc 
René Levesque 
Antonine Maillet 
Francine Ouellette 
Jean-Robert Sansfaçon 

Editions 

Boréal 

Québec/Amérique 
Seuil 

VLB Éditeur 
Quinze 
Québec/Amérique 
Lemèac 
La Presse 
Quinze 
Les publications 
du Quebec 

BULLETIN DE VOTE 
PRIX DU PUBLIC du Salon du livre de Montreal 1936 en collaboration avec LA PRESSE 

MON CHOIX EST:Q 

Ce bulletin de vote pourra être 
échange aux guichets de vente des 
billets de la Place Bonaventure con­
tre un laissez-passer gratuit pour le 
Salon du livre de Montreal les: 

20 novembre, de 17 h à 22 h 
21 novembre, de 11 h à 22 h 

(numéro) 

» Le bulletin devra être complete 
avant rechange aux guichets. 

» Taxe payable par le Salon du li­
vre. 

» Un coupon par personne 

» Aucun fac-similé ne sera ac­
cepté. 

H t 
N O N - S T O P 

Accrochez-vous au 

Décompte 

Pop Music 

TITRE INTERPRETE 

1 I AM BY YOUR SIDE COREY HART 

2 TRUE BLUE MADONNA 

3 TO BE A LOVER BILLY IDOL 

4 HEARTBEAT DON JOHNSON 

5 A MATTER OF TRUST BILLY JOEL 

6 HUMAN HUMAN LEAGUE 

7 DON'T GET 
ME WRONG PRETENDERS 

8 LOVE WILL 
CONQUER ALL LIONEL RICHIE 

•9 WHEN I THINK OF YOU JANETJACKSON 

TITRE 

10 FREEDOM OVERSPILL 

11 IN YOUR EYES 

12 TWO OF HEARTS 

13 WHERE DID YOUR 
HEART GO 

14 TYPICAL MALE 

15 HIP TO BE SQUARE 

16 SOMEDAY 

17 SOME PEOPLE 

18 EMOTION IN 
EMOTION 

19 FOOLISH PRIDE 

20 TRUE COLORS 

INTERPRETE 

STEVE WINWOOD 

PETER GABRIEL 

STACEYO 

WHAM 

TINA TURNER 

HUEY LEWIS 
& THE NEWS 

GLASS TIGER 

PAUL YOUNG 

RICKOCASEK 

DARYL HALL 

CYNDILAUPER 

I Avec I 
I Guy Aubry, l e d i m a n c h e , I 
I de 10 heures à midi! I 
I Montée des pulsations jusqu 'à I *" £ ^ 0 / ^ - S r o « * 

yin super culmen auditif! j 7 l f 
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Les nouveautés sur vidéocassettes 
L U C 
P E R R A U L T 

S i r g rand ac­
t e u r shake-

• F 7 spearien qu i par-
court l 'Ang le te r ­
re bombardée par 

jfAjL les nazis, vi t pour 
v£Sm ' c théâtre et en 

mourra . Il a à ses 
côtes. N o r m a n , son hab i l leur , 
un personnage efface, à la fois 
son conf idant et son assistant. 
Le soir de la 227e représentat ion 
du Roi Leur, S i r verra le r ideau 
tomber p o u r la dern ière fois. 

Ce f i lm, qui se dérou le entiè­
remen t dans les cou l i sses d u 
theatre, met év idemment l'ac­
cent sur le jeu des acteurs, en 
par t icu l ier les deux p r inc ipaux . 

< 

Alber t F innay et T o m Cou r t c -
nay. Le réal isateur Peter Yates 
qu i fait car r iè re à H o l l y w o o d 
s'est sans doute souvenu de The 
Servant que l 'Amér ica in loseph 
Loscy était al lé t ou rne r dans son 
Ang le ter re natale et qu i déve­
loppait lu i aussi — avec un art 
combien plus consommé — le 
thème du maître et du valet. 

L HABILLEUR <v.f de The Dresser), de Peter 
Yates G.-B. 198Ï. Int.: Albert Finney. Tom 
Courtenav. Edward Fox. Zena Walker. Eileen 
Atkins, Michael Cough. Cathryn Harrison. 
Couleur 1h59. JJCAColumbia Pictures 
Home Video 

Le Cambodge déchiré 
Le 7 août 1973, Sydney Schan-
berg (Sam Waters ton ) débarque 
au Cambodge à t i tre de corres­
pondant de guerre pou r le New 
York Times. Il y rencont re un 
homme qui devait changer sa 
vie : D i l h Pran ( Ha ing S. N g o r ) . 
Cet homme lui serv i ra à la fois 
d ' a s s i s t a n t , d ' i n t e r p r è t e et 
d 'ami . Il sauvera la v ie de Schan-
berg et de plusieurs autres jour­
nalistes occ identaux. 

Q u a n d les K h m e r s r o u g e s 
von t pénétrer à Phnom Penh en 
I975, ce sera le début d 'une 
guerre c iv i le qu i va se solder par 
la m o r t de t r o i s m i l l i o n s de 
C a m b o d g i e n s ( s u r sept m i l ­
l ions) . D i th Pran n'aura pas la 
c h a n c e des j o u r n a l i s t e s q u ' i l 
aura aidés à s 'enfu i r . Lu i -même 
sera fait p r i sonn ie r et in terné 
p e n d a n t q u a t r e ans d a n s des 
cond i t ions inhumaines avant de 
pouvo i r fu i r en Thaï lande. 

Premier long métrage de Ro­
land loffé ( d o n t le nouveau f i lm 
The Mission sort présentement 
en sal les). 77ie Killing Fields 
s' inspire d 'un art ic le de Schan-
berg publ ie en 1980 dans The 
New York Times Magazine et 
qu i lui valut le Pr ix Pul i tzer . 
Apres la pub l ica t ion de cet art i ­
c l e , u n e q u e s t i o n a n g o i s s a i t 
S c h a n b c r g : qu ' cs t - i l a r r i v é à 

soin, don \»tnim*nmK t*MUf)ç>Vj*3 . .« 

y» t i l t tCIÎ.UM'-. fit tJM' 

M - » t « U > * ! N ( : ' . • • • M i m - » . » . i * » t t 6 j l 

Pran ? Le f i lm repond à cette 
q u e s t i o n dans u n e séquences 
très émouvante . Il n'est pas i nu ­
ti le de savoi r que l ' interprète de 
Pran , N g o r , a lu i -même survécu 
aux atrocités des Khmers rouges. 
Q u a n t au f i lm de loffé, il devai t 
raf ler trois Oscars ( don t un pou r 
N g o r ) . 

THE KILLING FIELDS, de Roland Joffe. E.-U.. 
1981 int : Sam Waterston. Dr. Haing S 
Ngor. Craig T. Nelson, John Malkovich, Athol 
Fugard Couleur. Hi-fi stereo 2h22 Warner 
Home Video 

Un bigame comblé 
Rob est marie a une br i l lante 
avocate, M i c k i , qu i est t rop oc­
cupée pour lui faire un enfant . 
I n te rv iewer vedette de la télévi­
s ion , Rob croise Maude à l 'occa­
s ion d 'un reportage. El le est v io­
loncel l iste et cherche désespéré­
m e n t un m a r i . L ' a y a n t m ise 

enceinte, il decide de l 'épouser. 
Entre-temps, M i c k i tombe el le 
aussi enceinte. V o i l à donc un 
homme amoureux de deux fem­
mes qu i ne se sont jamais ren­
contrées et qu i s 'apprêtent à ac­
coucher en même temps dans le 
même hôpi ta l . . . 

Les s i tuat ions imaginées par le 
scénar i s te J o n a t h a n R e y n o l d s 
appar t iennent au mei l leur c ru 
du comique amér ica in . 11 fallait 
un spécial iste de la trempe de 
l i lake E d w a r d s p o u r leur d o n n e r 
corps. Le réal isateur de Wei des 
sept f i lms de la série Pink Pan­
ther n'a pas perdu la ma in , en 
par t icu l ier dans la dern ière par-
lie où cette comédie sent imenta­
le v i re carrément au burlesque. 

MICKI ET MAUDE ( v f de Micki & M -ude ). de 
Blake Edwards E U., 198fl Int Dudley 
Moore. Amy Irving Ann Remking. Richard 
Mulligan. Ceorge Caynes. Wallace Shawn. 
Couleur 1 h 58 RCAColumbia Pictures 
Home Video 

Un charme provincial 

L'inspecteur Lavardin (lean Poi-
re t ) est envoyé en Normandie à 
Forgcs-les-Eaux (près de Diep­
pe) où vient de se produire un 
accident de voiture très bizarre. 
A v e c son f la i r b ien à lu i , il déter­
re une de ces in t r igues sent imen­
tales sur fond de scandale po l i t i ­
que et immob i l i e r q u i , en F ran ­
ce, fait le charme de chaque 
petite ville de p rov ince . 

A u moment où la carr ière de 
C h a b r o l sembla i t de n o u v e a u 
plutôt vac i l lante, ce d iable de 
bonhomme adaptait le roman 
de D o m i n i q u e R o u l e t ( Une 
mort en trop) qu i faisait appa­
raître un nouveau héros po l i c ie r 
p romis à un br i l lan t aven i r , La­
v a r d i n . Il s'agit d ' un métissage 
de plusieurs detectives célèbres, 
depuis Maigret jusqu'à Hercu le 
Po i ro l en passant par Sher lock 
Ho lmes. S u r sa lancée, C h a b r o l 
v ient d 'a i l leurs de d o n n e r à ce 
Poulet au vinaigre u n e su i te 
( f o r t r é u s s i e ) a c t u e l l e m e n t à 
l ' a f f i c h e d a n s u n c i n é m a de 
Mon t réa l . Ça s ' int i tu le simple­
ment L'Inspecteur Lavardin. 

Incarné sous les traits de lean 
Poiret . l ' inspecteur en quest ion 
se d is t ingue par son élégance, 
des méthodes fort personnel les 
et un an t i con fo rmisme viscéral . 
Poiret fut longtemps associé à 
M iche l Scr rau l t . Il avai t toute­
fo is p r a t i q u e m e n t a b a n d o n n é 
son métier d 'acteur depuis 1970 
pour se consacrer à l 'écr i ture de 
scénarios et de comédies. O n lui 
do i t , entre autres, La Cage aux 
folles. I l est probable que ses 
succès dans l ' inspecteur Lavar­
d i n vont re lancer sa car r ière au 
c inéma. 

POULET AU VINAIGRE, de Claude Chabrol. 
France. 1985 Int Jean Poiret. Stéphane 
Audran. Michel Bouquet. Jean Topart. Lucas 
Belvaux. Pauline Lafont Couleur 1 h50. Ma-
libu 

Nouveaux 
disques 
compacts 
• H A M B O U R G ( A F P ) — U n e so­
ciété ouest-al lemande v ient de dé­
vo i le r un procédé révo lu t ionna i ­
re de gravure des matrices de dis­
ques compacts ( C D ) , qu i devra i t 
about i r , selon el le, à une réduc­
t ion considérable des coûts et des 
délais de fabr icat ion de ces dis­
ques. 

Se lon la société Te ldec . la nou­
vel le technique de réal isat ion des 
matrices servant à presser les C D 
permet d'abaisser de 70 à 80 p. 
cent le coût d u matériel d 'enre­
gistrement sophist iqué en usage 
actuel lement. 

Le n o u v e a u p r o c é d é , bapt isé 
D M M (Di rect Metal Master ing) , a 
été présenté jeudi so i r en premiè­
re mondia le à Los Ange les par 
l e u r s c o n c e p t e u r s , d e u x i n g é ­
nieurs de T e l d e c , M M . G u c n t c r 
loschko et Ho rs t Rcd l i ch , devant 
le 81ème congrès de la « A u d i o 
Eng ineer ing S o c i e t y » . 

lusqu'à présent, pou r fabr iquer 
une matr ice de disque compact , 
le signal était inscr i t sur une stir-
face p h o t o - s e n s i b l e , a v e c u n 
r a y o n laser . A p r è s d é v e l o p p e ­
ment , cette surface était recou­
ver te d 'une pel l icu le métal l ique. 
Cet te opéra t ion , assez longue, de­
vai t être réalisée dans une atmo­
sphère stér i le, avec un matér ie l 
très coûteux. 

E n trois ans de t ravaux , les 
deux ingénieurs ont mis au po in t 
une techn ique de g ravure des ma­
trices ut i l isable en mi l ieu no rma l . 
E l le consiste à g raver d i rectement 
le signal sur une matr ice en mé­
tal , à l 'aide d ' un diamant très f in . 
Cet te techn ique , qu i permet de 
réal iser une matr ice en deux heu­
res à par t i r de la bande magnét i ­
que de l 'enregist rement o r i g i na l , 
sera commercia l isée à compter de 
l'an p rocha in . 

Onch CBltalirt rt endura 
E N O I H M I M I 

pour petite mece 
u p t a m ! 

ANDRE 
MELAMCON 

omfti- M> ROCK WMfRS 
,.- «<Mf ( nilMEiil. Mi-Mono ucauil - «««in nanciâiu 
m»«ti a m « « « o « ( i wuiiiiii •. i . v s c i m u 
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A l 'aff iche aux Berri , Carrefour , C r e m a i i e , 
Jean-Ta lon , Longueuil , Paradis . Carrefour 
S i -Jerome e t M a s k a St -Hyot inrhe 

' F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * FORUM' 

Â NE PAS MANQUER! 
"DE RENOMMÉE MONDIALE" 

LES ÉTALONS BLANCS DANSANTS 

Les ÉTALONS 

EN TOURNÉE MONDIALE 
Incluant... 

THE AIRS ABOVE THE GROUND 

UNE REPRÉSENTATION S E U L E M E N T ! 
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 14H30 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 10.50$ - 9.50$ - 8.50$ en vente aux guichets du 
Forum et à tous les comptoirs Ticketron. (+ frais de service) 

UaETRaN*(f)TELETO0N * 288-2525 
Réduction de Groupe (de 25 et plus) contactez Marie du lun. au ven. 10-I6h au 989-2807 

LE PLUS GRAND SPECTACLE ÉQUESTRE JAMAIS VU! 
* F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * FORUM* 

L a P r e s s e 

VOUS OFFRE LA CHANCE DE 

GAGNER 
UNE DES 5 PAIRES DE BILLETS 
POUR ASSISTER À L'OPÉRA 

LA FLÛTE 
ENCHANTÉE 
le lundi 8 décembre 1986, à 20 h, à la salle 
Wilfrid-Pelletier, de la Place des Arts. 

32 < 

T" MOZART 

Les réponses ainsi que 
les noms des gagnants 
seront publiés dans la 
chronique «MUSIQUE», de 
Claude Gingras, du mardi 
25 novembre 1986. 

Le tirage aura lieu le 
vendredi 21 novembre 1986. 
La valeur totale des prix 

• offerts est de 455$. 
Le texte des règlements est 
disponible à LA P R E S S E . 

L'OPÉRA 
DE MONTREAL 
présente l'opéra «La Flûte 
enchantée» les 18, 22, 27, 29 
novembre et les 3, 6 et 8 
décembre 1986. 

Pour être eligible au tirage, 
répondez correctement 
aux 5 questions suivantes, 
complétez le coupon de 
participation et retournez-le à: 

LA PRESSE 
«LA FLÛTE ENCHANTÉE» 
C P . 5025 
Succursale Place d'Armes 
Montréal (Québec) 
H2Y 3M1 

1 À quelle société secrète, dont Mozart lui-même faisait partie et qui existe 
encore, le sujet de «LA FLUTE ENCHANTÉE» est-il associé? 

2, Un des interprètes de «LA FLÛTE ENCHANTÉE» à l'Opéra de Montréal 
chante le même rôle dans un tout récent enregistrement de l'oeuvre. Son 
nom. et le nom du personnage? 

3, Quel opéra Mozart composa-t-il après «LA FLÛTE ENCHANTÉE»? 

4, Un célèbre metteur en scène suédois signa, en 1974, une version 
cinématographique de «LA FLÛTE ENCHANTÉE». Son nom? 

R Comment s'appelle la mère de Pamina, l'un des personnaqes importants 
de «LA FLUTE ENCHANTEE»? 

N O M . 

A D R E S S E . 

V I L L E 

APP. 

C O D E P O S T A L . T E L . A G E . 

Je suis abonné(e) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • •• 

I 
I 
I 

LE CANAL DE FILMS 



Quoi faire aujourd'hui 
Pour c e t t e c h r o n i q u e 

veu i l lez adresser vos l e t t r e s c o m m e s u i t : 
•Ouo i f a i r e a u j o u r d H U I ­

L A PRESSE. 7 Sa in t -Jacques, M o n t r e a l H2Y 1K9 

LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1986 

RELIGION ET SPIRITUALITÉ 
• La Chorale mixte de la basil ique 
Notre-Dame, sous la direction de M. 
Marcel Laurencelle. interprétera la mes­
se Aeterna Christi Munera de Palestri-
na, aujourd'hui à 11 h. À l'offertoire. 0 
Esca Viatorum de Marcel Laurencelle. À 
l 'orgue: M. Pierre Grandmaison. 
• A l'Oratoire Saint-Joseph, Les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la d i ­
rection de M. Gilbert Patenaude. inter­
préteront la messe Octavi torn de De 
Lassus. aujourdhui à 11 h. À l'offertoi­
re, le motet Surrexit Pastor Bonus de 
De Lassus. Â 15h30, recital de l'orga­
niste Raymond Daveluy. Entrée libre. 
Rense ignements c o m p l é m e n t a i r e s : 
733-82II. 

• L'organiste Jacques Boucher jouera 
des oe jv res de Bach, Vierne et Barie 
aux messes de 10h et 11 h, aujourd'hui, 
en l église Saint-Jean-Baptiste de Mont­
real, a I angle des rues Rachel et Henri-
Julien. Â la messe de 10h. il y aura par­
ticipation d'un quatuor vocal. 
• A la basilique Marie-Reme-du-Monde. 
1 085. rue de la Cathédrale (angle Dor­
chester), le Choeur polyphonique de 
Montréal, sous la direction de Mme Re­
née O Dwyer, execute des chants tous 
les dimanches, a la messe de l l h h . A 
I orgue. Hélène Dugal. 
• Le Temple d'amit ié spir i tualiste invi­
te le public à écouter la Parole de Dieu 
tous les jeudis à I 9 h 3 0 et tous les di­
manches, à 11 h, dans I amitié et la fra­
ternité, au 1 467-A. rue Emard. quartier 
Côte-Saint-Paul. Renseignements: 256-
5254. 
• L'association «Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture» présente 
une soiree d'information avec diapora­
ma sur le thème «Comment par la priè­
re, l ' information et l 'act ion nous pou­
vons nous allier avec ceux qui luttent 
contre la torture >. le 16 novembre, a 
19 h 30, a la paroisse Samte-Angéle. 
5 275. rue Lavoisier, à Samt-Léonard. 
Renseignements: 671-1979 (Yves Le-
febvre). 

• Le Relais spirituel tient un service de 
guèrison spir i tuel le, tous les diman­
ches, à 11 h. au 3 907-A. rue Van Horne 
(metro Plamondon). Entrée libre. 
• Les jeunes de 18 à 30 ans sont invités 
a une soirée de discussion sur le theme 
0 Un sens à la souf f rance», dans le ca­
dre des Lundis de la foi, le 17 novem­
bre, à 20 h. au centre Leunis. 4 100, 
avenue Vendôme . Rense ignemen ts 
complémentaires: 481-2781 (le j ou r ) ; 
487-5399 (le soir) . 
• Le Centre d information sur les nou­
velles religions présente une conféren­
ce de M. Gilles Bourdeau, docteur en 
théologie spirituelle, intitulée «Médita­
t ion chrét ienne et spir i tual i tés contem­
poraines», le 18 novembre, à 19h30, au 
Centre Saint-Pierre. 1 212. rue Panet. 
Admission. S5. Renseignements: 382-
9641. 

• Le Gesù organise organise les activi­
tés suivantes au cours de la semaine : 
rencontre consacrée à la l i turgie, avec 
10 pére Jean L Archevêque, jésuite, et 
M- Denis Rivest. le 17 novembre, à 
1 9 h 3 0 ; rencontre sur le thème «Ap­
prendre à prier avec Charles de Fou-
cauld avec Richard Ledoux. frère de 
1 Instruction chrétienne, le 18 novembre, 
à 19 h 30: rencontre consacrée a une 
lecture vivante et contemporaine du l i ­
vre du prophète Isaïe. avec le pére Ju­
lien Harvey, jésuite, le 19 novembre, à 
19 n 30. C est à la salle du Gesu. 1 200. 
rue de Bleury (métro Place-des-Arts). 
Renseignements : 866-2305. Frais de 
participation. S2. 

CONFÉRENCES  
• Le Cinéma Outremont. 1 240 ouest, 
rue Bernard (277-2001 ou 277-4145) 
présente une conférence de Sébastien 
Japrisot, romancier et scénariste, intitu­
lée « Le raconteur d'histoires ou le pas­
sionné de la v ie?» . 16 novembre, à 
midi. Café offert par le Cinéma; mini-
brunch proposé sur place à partir de 

11 h30. Prix d'entrée. $4,25. 

RÉUNIONS  
• L Associat ion des femmes cél ibatai­
res tient son assemblée mensuelle au-
|Ourd hui a 14 h, au Centre Saint-Pierre, 
1 205. rue de la Visitation. Renseigne­
ments: 522-2073. 
• L Associat ion des veuves de Mont­
réal tient son assemblée générale an­
nuelle aujourd'hui a 14 h, au 1 215 est. 
boulevard Saint-Joseph. À 16h, il y aura 
celebration de l'eucharistie. Renseigne­
ments : Ani ta Gagné , 523-8349; G. 
Saint-Laurent, 738-1886. 

$2; autres, $3 . Renseignements : 285-
1600. 
• L'Université de Montréal présente le 
film After Hour, aujourd hui a 19h30, au 
Centre d'essai de l'Université de Mont­
réal, 2 332, boulevard Edouard-Montpe-
tit: ainsi que les films I Remember Bar­
bara et Métropolitain Avenue, à 21 h 30. 
le même jour et au même endroit. 
• La Ville de Saint-Laurent tient un con­
cert Brio-Brioches avec le Quintette 
d 'Avignon, aujourdhui à 11 h. à l'hôtel 
de vi l le, 777, boulevard Laurent ien. 
Renseignements: 744-7310. 
• Le Parc h i s to r ique na t iona l Fort 
Chambly présente dans le cadre de son 
cinè-club cinq courts métrages (Ici vo­
tre musée — film d'animation; Diable­
ries d'un sourcier; La revanche des 
chose — film d animation; Clous; Du 
coq à l'àno — film d'animation), aujour­
d'hui à 14 h. Invitation à toutes les famil­
les. Entree gratuite. Renseignements : 
514-658-1585. 

• Le Centre culturel de Longueuil pré­
sente un spectacle du quatuor Moisan 
(clarinettes), auiourd hui à 14h, au 100 
ouest, rue Saint-Laurent, a Longueuil. 
Repertoire allant du classique au jazz. 
Prix d entree : enfants. S i : adultes. S3. 
Renseignements : 646-8618. 
• L'Église Unie Queen Mary Road pré­
sente quatre concerts au bénéf ice des 
réfugiés du San Salvador, en la salle 
Fisher de l'église, à l'angle du chemin 
de la Reme-Mane et de l'avenue Fin-
chloy. aujourd'hui a 20h , (All Smiles, A 
Capella. Karen Young. Linda Morrison, 
Glen Bowser, Doug Young, Bill Gossa-
ge. Bob Oliver et From Machaut to 
M o o n d o g ) ; le 30 novembre ( K a r e n 
Young et Helmut Lipsky. voix et violon ) ; 
le 7 décembre (Shannon Thomson . 
Dawn Thomson. Bill Coon. Peter Wil­
son). Contribution volontaire. 

• Le Centre culturel de Longueuil tient 
un concert-démonstrat ion avec le Qua­
tuor Moisan (clarinettes), aujourd'hui, â 
14 h. au 100 ouest, rue Saint-Laurent, à 
Longueuil. Prix: adultes. S 3 ; enfants. 
S1. Renseignements : 646-8610. 
• L 'Associat ion des jeunes violonistes 
donne un concert en faveur de « La Mai­
son Saint-Joseph», aujourd hui à 20h. à 
la salle Marie-Reine-des-Coeurs. Coût: 
S5. Renseignements: 254-4991. 
• Le Musée d'art de Saint-Laurent pré-

SANTÉ 

sente un concert des élèves du cours 
de piano de Jeanny Chang, aujourd'hui 
à 14h, au 615, boulevard Sainte-Croix. 
Rense ignemen ts c o m p l é m e n t a i r e s : 
747-7367. 
• Le Service des activités culturelles de 
la Ville de Samt-Eustache présente le 
spectacle P'tit galop postal pour en­
fants de trois à neuf ans. aujourd'hui à 
14h. au Centre da r t La Petite Église. 
271, rue Saint-Eustache. à Saint-Eusta-
che. Prix d en t rée . S 3 . Rense igne­
ments : 472-4440, poste 290. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  
• La faculté de I Education permanente 
de lUniversitè de Montréal offre dans le 
cadre des «Belles soirées et matinées» 
des cours sur le thème : « Le cinéma Ja­
ponais», les 20 et 27 novembre, ainsi 
que le 4 décembre, à 19H30. au pavillon 
principal de l'Université de Montreal. 
2 900. Chemin de la tour, entrée Z-1 
(une hôtesse y attend les participants). 
On peut s inscrire a l'avance ou a la 
porte du local (s il reste des places li­
bres). Renseignements complémentai­
res: 343-6090. 

• Le CLSC Longueuil-Ouest. organise 
une série de quatre rencontres sur la 
préparat ion à la venue du deuxième 
enfant ( a f i n de diminuer chez le premier 
enfant les sentiments de rivalité), les 20 
et 27 novembre, 4 et 12 décembre, à 
13h, 1 972. chemin de Chambly. Ren­
seignements: 651-9830. poste 319. 

DEMAIN  
• « L a Marie Debout», centre d'éduca­
tion pour femmes, tient des reunions 
portant sur divers sujets, le lundi matin, 
au 562, rue Leclaire, tout en prenant 
son petit-déjeuner. Cot isat ion: S5 par 
année. L e sujet traite le 17 novembre 
sera: Locataire face à mon propriétai­
re, avec Genevieve Daudelm. Rensei­
gnements: 255-1304. 

BAZARS  
• L ' Inst i tut canadien pour le dévelop­
pement neuro-intègratif tient un bazar 
organisé par les parents d enfants souf­
frant de troubles d intégration neurolo­

gique, aujourd hui, de 10h30 a 16h, à la 
Victoria Hall. 4 626 ouest, rue Sherbroo­
ke. 
• La Paroisse Sa in t -Lèon-de-West -
mount tient une vente de vêtements 
usagés (automne-hiver), a la salle pa­
roissiale. 310. avenue Clarke, à West-
mount, le 17 novembre, de 9h a 13h 

DIVERS  
• Le Caf tiers (café de solidarité inter­
nationale) situe au 4 933. rue de Gran-
pre. près de la station de métro Laurier 
(843-7112) tient un brunch, aujourd'hui, 
de midi à 15h. Il y aura des |eux et de 
l in fo rmat ion . P r i x : en fants , S 2 .50 ; 
adultes. S5. 
• Le Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal organise, dans le cadre des Diman­
ches Esso-Musee. un atelier anime par 
des spécialistes en arts plastiques, sur 
le theme «Peindre pour peindre», au­
jourdhu i . a la Salle éducative, de 14 h a 
16h 30. Il n'est pas nécessaire de reser­
ver: les Dimanches Esso-Musee sont 
ouverts à tous sans autres frais que les 
dro i ts d entree habituels du Musée. 
Renseignements : 285-1600. poste 136. 

• Le groupe » Les Montréalistes » orga­
nise une visite commentée en français 
du Musée de Joliette. le 18 novembre; 
le 20 novembre, visite du même musée 
avec commentaires en anglais. Depart 
de Montreal à 7 h 3 0 (station de metro 
du College). Renseignements Marie-
Claude ou Huguette. 514-744-3009. Les 
Montréalistes organisent des visites de 
divers musées du Quebec tous les mer­
credis, jusqu'au 17 décembre 

À VENIR  
• Le pere Ludger Bnen. s | . donnera un 
cours intitule «L'espri t surnaturel, se­
cret de sainteté», le 19 novembre, a 
20 h. au Centre Leunis. 4 100. avenue 
de Vendôme (metro Villa-Maria). Le 
mercredi suiviant. il y aura un échange 
sur le même sujet. Renseignements: 
481-2781 (le j ou r ) . 484-2093 ou 481-
0905 (le soir). 

• L'Office de la famille du diocese de 
Montreal organise une rencontre sur le 
theme «La vérité sur ta pensée de 
l'Eglise a propos du mariage catholi­
que », a l'intention des personnes céli­
bataires, mariées, séparées ou divor­

c e e s , d e s p a s t e u r s , r e l i g i e u x et 
religieuses et agents de pastorale, le 19 
novembre, a la paroisse du Bon-Pas­
teur (sous-sol du presbytère), 400, rue 
Laurier, quartier Laval-des-Rapides. a 
Laval,> de 19h30 à 22h. Renseigne­
ments: 931-7311, poste 311 ou 312. 
• Le mouvement Jeunesse-Amour or­
g a n i s e une s o i r é e de r e f l e x i o n et 
d échange à r intention des étudiants u-
niversitaires et de leurs amis, sur la 
sainteté, le 21 novembre, au pavillon 
Marguerite d Youville, local 1063, 2 375. 
chemin de la Côte-Sainte-Cather ine 
Renseignements: Daniel, 737-0663 ou 
Yann. 733-7765. 
• Une session sur le theme «A la dé­
couverte de Marie», avec Marcienne 
Proulx. aura heu les 22 et 23 novembre, 
au Centre Saint-Pierre. 1 212. rue Pa­
net. Renseignements: 524-3561, poste 
303. 
• La Paroisse Saint-Norbert organise 
une session d 'adorat ion de 24 heures a 

i occasion de la féte du Christ-Roi. les 
22 et 23 novembre. Le pere Ambroise 
Lafortune president la messe d ouvertu­
re, le 22 novembre, à 17 h. La messe de 
clôture, le 23 novembre, sera présidée 
par Mgr Gerard Tremblay, evéque auxi­
liaire de Montreal. 

• Une messe solennelle en l 'honneur 
de sainte Céci le sera célébrée le 22 no­
vembre, a 17h. à l église Saint-Leon de 
Westmount. 4 311. boulevard de Mai-
sonneuve (angle Clarke). Des oeuvres 

de Vivaldi, Litaize, Haendel. Matton. Pa-
lestnna. Hassler et Faubert seront inter­
prétées. Direction. Marjone Tanaka; or­
gue. Lucienne L'Heureux-Arel. 
• La Paroisse Saint-Cécile organise 
une fètre de retrouvailles a I occasion 
de son 75e anniversaire, le 22 novem­
bre: messe à l'ancienne, à 16h30 et 
banquet au sous-sol de lèg l i se(S17.50 
par personne). Renseignements: 277-
7050. 

CINÉMA 
Astre (1): "Le dècim de lempire amé­
ricain». Du lun. au ven., 19 h 10. 21 h 15; 
sam.. dim.. 13 h 30, 15 h 35. 17 h 40. 19 
h 45. 21 h 45. 
Astre (2): «Soulman». Du lun. au ven., 19 
h. 21 h; sam.. dim., 13 h 15. 15 h 15, 17 
h 15,19 h 15. 21 h 15. 
Astre (3): «Top Gun». Du lun. au ven., 19 
h 10. 21 h 10: sam.. dim., 13 h, 15 h 05. 
17 h 05. 19 h 10,21 h 10. 
Astre (4): «Mal par le mal». Du lun. au 
ven.. 21 h; sam., dim.. 14 h 20, 18 h. 21 
h 40. «Sacré bordel». Du lun. au ven.. 19 
h 15; sam.. dim., 12 h 45. 16 h 20. 20 h. 
Berri (1): «Bach et Bottine»: 12 h 15. 14 
h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. 
Berri (2): «Thérèse»: 13 h 30.15 h 30. 17 
h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Berri (3): «Coeur circuit»: 12 h 30. 14 n 
45.17 h. 19 h 15. 21 h 30 
Berri (4): «Inspecteur Lavardm»: 12 h 45. 
15 h. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45. 
Berri (5): «Complexe du kangourou»: 13 
h 15. 1 5 h 15. 17h 15. 1 9 h 15. 21 h 15 
Bijou: «Chalet des plaisirs»: 12 h 05. 14 
h 55. 17 h 45. 20 h 35. «Stimulations 
pour voyeur»: 13 h 35. 16 h 25. 19 h 15. 
22 h 05. 

Bonaventure (1): «Something Wildr: 12 
h 45.14 h 50, 17 h. 19 h, 21 h 10. 
Bonaventure (2): «Nobody's lool 12 h 
55.15 h. 17 h 05. 19 h 10.21 h 20. 
Brossard (1): «Le déclin de lempire 
américain». Du lun. au ven.. 19 h 30. 21 
h 30: sam.. dim.. 13 h 30. 15 h 30, 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. 
Brossard (2): «Soulman» Du lun. au 
ven.. 19 h, 21 h; sam., dim., 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h. 21 h. 

Brossard (3): «Antarctica». Du lun. au 
ven., 19 h 05. 21 h 20; sam.. dim.. 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20. 
Capitol: «La mouche»: 13 h. 15 h 05. 17 
h 10.19 h 15. 21 h 20. 

Carrefour Laval (1): "Nobody s tool>. Du 
lun. au ven.. 19 h 20. 21 h 30; sam., 
dim.. 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 20. 
21 h 30. 
Carrefour Laval (2): «Coeur circuit». Du 
lun. au ven.. 19 h 25. 21 h 35; sam., 
dim.. 13 h 10. 15 h, 16 h 55. 19 h 25, 21 
h 35. 
Carrefour Laval (3): «Bach et Bo t t i ne 
Du lun. au ven., 19 h 15, 21 h 25; sam., 
dim.. 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 15. 21 h 25. 
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Dans la jungle sud-américaine, deux 
hommes apportent la civilisation a une 

mhu indigene. I l maintenant, après des 
années de luîtes communes, les deux 
croupes se retrouvent au coeur d'un 
combat qui les oppose >is-a-»is les 

espoirs d'indépendance de la tribu. L'un 
croira dans la puissance de la prière. 
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ROMANCE 
Un film d'horreur qui 
fera sortir vos yeux 

des orbites, mais 
qui est aussi la plus 
touchante romance 

de l'année. 
—Richard Corliss TIME MAGAZINE 
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VERSION FRANÇAISE 

• L Hôpital Saint-Luc invite le public à 
assister à une série de conférences 
audio-v isuel les sur des thèmes tou ­
chant la santé, à l'auditorium de l'hôpi­
tal, 1 182, rue Sanguinet, de midi à 1 3 h : 
le 17 novembre: «Le traitement des 
calculs urinaires — ondes de choc ou 
ul t ra-sons?» avec le Dr Jean-Marie Pa-
quin et le Dr Luc Valiquette; le 18 no­
vembre, « Util ité de la technologie dans 
ta recherche expér imentale», avec le 
Dr Gilles Pomier et M. Roger Duffy; le 
19 novembre, «Il était une fois un foie», 
avec le Dr Denis Marleau et le Dr Real 
Lapointe: le 21 novembre, « La fécon­
dat ion in vitro : images èchographi-
ques». avec des docteurs Claude Du­
c h e s n e , Y v a n G i r a r d e t M i c h e l 
Lafortune. On pourra se procurer sand­
wiches, jus et café sur place. Rensei­
gnements: Monique Paquet, 281-3233. 
• Le Centre de santé des femmes, 16 
est, boulevard Saint-Joseph (842-8903) 
organise une séance d'information sur 
les maladies t ransmises sexuel lement 
et les infections vaginales. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre Immaculée-Concept ion, 
4 265, rue Papineau, offre une session 
d'entraînement pré-ski du 17 novem­
bre au 10 décembre, à raison de deux 
séances par semaine, les lundis et mer­
credis, à 17h30. Renseignements com­
plémentaires: 527-1256. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal présente le film Fourteen Ameri­
cans : Directions of the 1970s , de Mi­
chael Blackwood, aujourd'hui à 14 h. à 
l'auditorium du Musée, 1 379 ouest, rue 
Sherbrooke. Billets : étudiants, amis du 
MrJsoe et personnes <He 65 ans et plus, 
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Danse 

Carrefour Laval (4): «Soulman». Du lun. 
au ven., 19 h 15, 21 h 15; sam., dim.. 12 
h 15. 14 h 20. 16 h 25, 19 h 10. 21 h 15. 
Carrefour Laval (5): «Sorrething Wi ld». 
Du lun. au ven., 19 h 05. 21 h 20: sam.. 
dim., 12 h 10. 14 h 25. 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 20. 

Carrefour Laval (6): «Le déclin de I em­
pire américain». Du lun. au ven. , 19 h. 21 
h 10; sam.. dim., 12 h 30, 14 h 40. 16 h 
50.19 h, 21 h 10. 
Carré Saint-Louis: «Col légiennes pas­
sionnées»: 11 h 30. 15 h 20. 19 h 15. 
«Bourgeoise insatisfaite»; 12 h 55. 16 h 
48. 20 h 40. «À fleur de peau»: 14 h 10. 
18 h. 21 h 50. 
Cart ier-Laval : «Chalet des plaisirs». Du 
lun. au ven.. 21 h; sam., dim.. 14 h 50. 
18 h. 21 h. «Stimulations pour voyeu rs» . 
Du lun. au ven. . 19 h 40; sam., dim., 13 h 
30. 16 h 30.19 h 40. 
Centre d 'essa i de l 'Universi té de Mont­
réal: Sam.. « J o e s Bed Study Barber 
Shop- : 19 h 30. « W e eut heads»; 21 h 
30; dim., «After Hours» ; 19 h 30. «I re­
member Barbra et Metropolitan Ave­
nue»; 21 h 30. 

Chambly: « H o u s e » . «Sans issue». Lun . 
ven.. sam.. 19 h 30: dim.. 13 h 30. 19 h 
30. 
Champlain (1): Trottoir de Bangkok 
Du lun. au ven. . 21 h: sam.. dim.. 14 h 
45. 17 h 55. 21 h 10. -St-Tropez inter­
dit». Du lun. au ven. . 19 h 30: sam.. dim.. 

13 h 20. 16 h 20. 19 h 45. 
Champlain (2): « L e mal par le mal». Du 
lun. au ven. . 19 h 25. 21 h 35; sam.. 
dim.. 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 25. 21 
h 35. 
Châteauguay (1): Teen Woff». Ven. . 
sam.. 21 h 20; dim.. 15 h 20. 21 h 20; du 

" lun. au jeu.. 21 h 20. «À I attaque plein 
g a z » . Ven. . sam.. 19 h 15; dim.. 13 h 15; 
du lun. au ieu.. 19 h 15 
Châteauguay (2): i About last night». 
Ven . . sam.. 19 h. 21 h 10; dim.. 13 h 30. 
15 h 40. 19 h. 21 h 10; du lun. au jeu.. 19 
h. 21 h 10. 

Cinéma V: Sam . «Sitting m Limbo: ; 16 
h. 21 h 45. «Alfred Hitchcock s Rebec­
ca*: 16 h 15. 19 h 15. «Sherman 's 
March ' : 19 h. - Salvador»: 21 h 30. - H o u -

-se»: 23 h 45. -<The Rocky Horror picture 
show ' : minuit: dim.. ..The Beauty solu­
tion-: 13 h. Te rms of endearment»; 13 h 
30. 21 h 30. 'Sitt ing m hmbo»: 15 h. 17 h. 

19 h Alfred H i tchcocks Rope : 16 h. 
19 h 15. Sherman s March. : 21 h 15. 
Cinéma de Montréal (1): Moment de 
vente II». Du lun. au ven., 17 h 15. 21 h 
30: sam.. dim.. 13 h. 17 h 15. 21 h 30. 
Moment de vente I» . Du lun. au ven. . 19 

h 15; sam., dim.. 15 h. 19 h 15. 
Cinéma de Montréal (2): «T ro i s hom­
mes et un couff in.. Du lun. au ven.. 17 h 
20. 21 h 10; sam.. dim.. 13 h 30,17 h 20. 

21 h 10. «La forêt d emeraude». Du lun. 
au ven. . 19 h 10: sam.. dim.. 15 h 20. 19 
h 10. 
Cinéma de Paris: «Sou lmam: 12 h 15. 
14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 30. 
Cinéma du Vi l lage: T h e r a p y . . Sam.. 13 
h. 14 h 30. 16 h. 17 h 30. 19 h. 20 h 30. 
22 h 
Cmeplex (1): Karate k i d : 13 h 30. 16 h. 
19 h. i My beautiful laundrette»; 21 h 30. 
Cinèplex (2): Short circuit»; 13 h 30. 15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinèplex (3): ' D o w n by law*: 13 h. 15 h 
05 17 h 10. 19 h 20. 21 h 40. 

.' -Cinèplex (4): Room with a v i e w : 14 h. 
•.'16 h 30. 19 h. 21 h 30. 
! C inèp lex (5): «Stand by me : 13 h 10. 15 

>i 10. 17 h 10. 19 h 10.21 h 10. 
Cinèplex (6): Nobody s fool . : 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 40. 
Cinèplex (7): Loyalties : 13 h 05. 15 h 
05. 17 h 05. 19 h 10. 21 h 20 
Cinèplex (8): Decline of American Em­
pire : 13h. 15 h. 17h . 19 h 05. 21 h 10 
Cinèplex (9): -About last n i g h t : 13 h. 15 
h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. 
Commodore: «Témoin du plaisir». «Tè lè -
sexe» . «Masseuses de Hong Kong» . 
Complexe Desjardins (1): « L e rayon 
vert»; 13 h 45. 15 h 45. 17 h 45. 19 h 45. 
21 h 45. 
Complexe Desjardins (2): Le déclin de 
l'empire américain»: 12 h 15.14 h 30.16 
h 45. 19 h. 21 h 15. 
Complexe Desjardins (3): Femme se-

• crête : 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30. 
Comp lexe Desjardins (4): Salvador» 
13 h 45. 16 h 15. 19 h, 21 h 30. 
Comp lexe G u y - F a v r e a u - O N F (200. Dor­
chester o.) — «Journa l de voyage» . ' L e s 
traces du rêve». Sam., dim.. 19 h. 21 h 
Conse rva to i re d'art c inématograph i ­
que: Sam.. « T h e Wave Washes sand»: 
17 h. - 'Crossroad. : 19 h. «Anx ious» ; 21 

; h; dim.. Street Angels»: 17 h. «Under 
'• the Bridge : 19 h. (Thousands of home 
; l ights»; 21 h. 

Crémaz ie : -Bach et Bott ine». Du lun. au 
• ven.. 19 h 15. 21 h 15: sam.. dim.. 13 h 
' 15. 15 h 15. 17 h 15. 19h 15.21 h 15. 

Dauphin (1): «Berl in Affair». Du lun. au 
ven.. 19 h. 21 h 15: sam.. dim.. 14 h. 16 
h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dauphin (2): «Dernier havre . Du lun. au 
ven. , 19 h 30. 21 h 30: sam.. dim.. 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 n 30. 21 h 30. 
Dècarie (1): - Peggy Sue got marned». 
Du lun. au ven. , 19 h. 21 h; sam.. dim.. 

! 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Dècarie (2): Something Wild . Du lun. 

! au ven.. 19 h 20. 21 h 30: sam.. dim.. 13 
h. 15 h 10.17 h 15. 19 h 20. 21 h 30. 

'. Dorval (2): «Ta i -Pan» . Sam., dim.. 12 h 
• 05. 14 h 30. 16 h 55. 19 h 20. 21 h 45; en 
! sem.. 19 h 20. 21 h 45. 

Dorval (3): «Sky Banditst». Sam., dim., 
^ 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 
' 10; en sem.. 19 h 10, 21 h 10. 

E lysée (1): «37.2. le matin». Sam., dim., 
' 13 h 45. 16 h 15. 19 h. 21 h 20; en sem.. 

19 h. 21 h 20. 
E l ysée (2): «La gitane». Sam., dim.. 12 h 
15. 14 h 10. 16 h 05. 18 h. 19 h 55. 21 h 
50: en sem., 18 h. 19 h 55, 21 h 50. 

Ermitage: « M o n beau-lrere a tué ma 
soeur» . Du lun. au ven. . 19 h. 21 h; sam.. 
dim., 14 h 30. 16 h 30. 19 h, 21 h. 
E v e : «F lesh and Laces I» ; 10 h. 13 h 10. 
16 h 20. 19 h 30. «F lesh and Laces I I»; 
11 h 35, 14 h 45. 17 h 55, 21 h 05. 
F a i r v i e w (1): « J u m p i n g J a c k F l a s h * . 
Sam., dim.. 13 h 05,15 h 10,17 h 15. 19 
h 20. 21 h 30; en sem., 19 h 20. 21 h 30. 
Fairv iew (2): «Crocodi le Dundee». Sam„ 
dim., 13 h 25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 
21 h 35: en sem., 19 h 30. 21 h 35. 
G r e e n f i e l d (1) : « L a m o u c h e » . S a m . , 
dim.. 13 h, 15 h 05. 17 h 19, 19 h 15, 21 
h 20; en sem.. 19 h 15, 21 h 20. 
Greenf ie ld (2): « T o p G u n » . Sam., dim., 

'12 h 45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 
25; en sem., 19 h 15,21 h 25. 
Greenf ie ld (3): « S k y Bandi ts». Sam., 
dim., 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 
21 h 10; en sem., 19 h 10, 21 h 10. 
G u y : «Private pleasures of a woman»; 
10 h, 12 h 50. 15 h 40. 18 h 30, 21 h 20. 
/Physical attraction»; 11 h 16. 14 h 06. 
16 h 56, 19 h 46. 

Imperial: «Al ions»: 13 h 40. 16 h 20. 19 
h. 2 } h 35. | 

Jean -Ta lon : «Bach et Bott ines». Du lun. 
au ven. . 19 h 30. 21 h 30; sam., dim., 13 
h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. 
Kent (1): «Jumping Jack F lash». Sam., 
dim., 13 h 05, 15 h 10. 17 h 15, 19 h 20. 
21 h 30: en sem.. 19 h 20. 21 h 30. 
Kent (2): «Ta i -Pan» . Sam., dim., 12 h 05, 
14 h 30, 16 h 55, 19 h 20, 21 h 45; en 
sem., 19 h 20. 21 h 45. 
L 'Amour: «Silk Satin S e x » ; 10 h 55. 13 h 
55. 16 h 55. 19 h 55. «Making it b ig»; 12 
h 25. 15 h 25. 18 h 25. 21 h 25. 

Laur ier: «She s gotta have it». Sam.. 18 
h, 20 h, 22 h; dim., 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h. 
L 'Autre c inéma: « C n o Dyn» ; 19 h. « D é ­
sert Bloom»: 19 h 15. «L 'homme dans la 
lune»; 21 h 15. «Beau temps, mais ora­
geux en fin de tournée»; 21 h 30. 
Laval (1): «La mouche». Sam., dim., 13 
h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20: en 
sem., 19 h 15, 21 h 20. Dernier specta­
cle sam.. 23 h 20. 

Laval (2): « T o p G u n » . Sam., dim., 12 h 
45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 15. 21 h 25. 
Dernier spectacle sam., 23 h 25. 
Laval (3): «Street of go ld». Sam., dim.. 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15, 21 h 
15; en sem.. 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 20. 
Laval (4): «Ta i -Pan». Sam., dim., 12 h 
05.14 h 30. 16 h 55. 19 h 20. 21 h 45: en 
sem.. 19 h 20. 21 h 45. Dernier specta­
cle sam.. minuit. 
Laval (5): «Crocodi le Dundee». Sam., 
dim.. 13 h 25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 
21 h 35; en sem.. 19 h 30. 21 h 35. Der­
nier spectacle sam.. 23 h 40. 
Laval 2000 (1): «Antarct ica». Du lun. au 
ven. . 19 h 15, 21 h 20; sam.. dim., 12 h 
30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Laval 2000 (2): - Le mal par le mal». Du 
lun. au ven., 19 h 30, 21 h 35: sam.. 
dim., 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 20. 21 
h 45. 

L e / T h e Cinema: -Children of a Lesser 
G o d » . Sam., dim . 12 h 30.14 h 40.17 h. 
19 h 15. 21 h 30: en sem.. 19 h 15. 21 h 
30. 
Loews (1): Color of money : 12 h 30. 
14 h 50. 17 h 10. 19 h 30. 21 h 45 Der­
nier spectacle ven. . sam.. minuit. 
Loews (2): ' Tough Guys-v 13 h 20. 15 h 
20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven . sam . 23 h 20. 

L o e w s (3): « T h e Name of the Rosa 13 
h 45. 16 h 20. 19 h. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven. . sam.. minuit. 
L o e w s (4): - Round midnight-: 12 h. 14 h 
25. 16 h 50. 19 h 15. 21 h 40. Dernier 
spectacle ven. , sam.. minu;!. 
L o e w s (5): Sky Bandits : 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 10. 
Ou imetoscope: Sam.. «Le lieu du cri­
me»: 19 h 30. 21 h 30. «Opé ra de Malan-
d ro» ; 19 h. 21 h; dim., - Opera de Malan-
dro>: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. «Histoire sans fin»: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h. 

Outremont: Sam.. Tro is hommes et un 
couffin-: 19 h 15 Talking Heads: Stop 
making sense : 21 h 30: dim.. --Legend': 
15 h. «Tro is hommes et un couff in»: 16 h 
45. « U n homme et une femme. 20 ans 
déjà 19 h «La diagonale du fou» ; 21 h 
30. 
Palace (1): T o p Gun . 12 h 40. 14 h 50. 
17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven. . sam . 23 h 30. 
Palace (2): «Crocodi le Dundee : 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Dernier spectacle ven. . sam.. 23 h 40. 
Palace (3): «Tnck or Treat <: 12 h 30. 14 
h 20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven. . sam.. 23 h 35. 
Palace (4): «T rue S t o r y : 12 h 15. 14 h 
05. 15 h 55. 17 h 45, 19 h 35. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven. . sam.. 23 h 20. 
Palace (5): «Street of go ld- : 13 h 15. 15 
h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven. . s a m , 23 h 20. 
Palace (6): «Jumping Jack F lash»: 13 h 
05. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven. . sam., 23 h 35. 
Papineau (1): «Hard iesse»: 12 h. 14 h 
20. 16 h 45. 19 h 10 21 h 35. Les des­
sous noirs»; 13 h 10. 15 h 35. 18 h. 20 h 
25. 

Papineau (2): Le retour de Marilyn i: 12 
h. 14 h 40. 17 h 20. 20 h. « L a vie amou­
reuse d une femme émancipée-: 13 h 
25. 16 h 05. 18 h 45. 21 h 25. 
Paradis (1): Bach et Bo t t i nes . Du lun. 
au ven. . 19 h. 20 h 50: sam.. dim.. 13 h 
15. 15 h 20. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 30. 
Paradis (2): «Le déclin de l empire amé­
ricain». Du lun. au ven. . 19 h. 21 h: sam.. 
dim.. 13 h 30. 15 h 35. 17 h 40. 19 h 45. 
21 h 50. 

Paradis (3): «Antarct ica». Du lun. au 
ven. , 19 h 10. 21 h 10: sam.. dim., 13 h, 
15 h. 17 h, 19 h. 21 h. 

Parisien (1): Jean de Fiorette : 12 h 05. 
14 h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam., 23 h 35. 
Place Longueui l (1): «Bach et Bott ine' . 
Du lun. au ven. , 19 h, 21 h 15; sam.. 
dim.. 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 
h 15. 

Place Longueui l (2): «Coeu r circuit». Du 
lun. au ven. . 19 h 30. 21 h 30: sam.. 
dim.. 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
P l a z a A l e x i s - N i h o n (1) : ' S o m e t h i n g 
Wild-: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 25. 
Plaza A lex is -Nihon (2): «Shor t Circuit»; 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 
15. 
Plaza A lex is -Nihon (3): «C lockw ise» ; 13 
h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Parisien (2): «Tenue de soiree; : 12 h 45. 
14 h 30. 16 h 15, 18 h, 19 h 45, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 15. 
Parisien (3): « J e hais les acteurs»; 13 h 
35. 15 h 30. 17 h 25. 19 h 20, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 10. 
Parisien (4): «Ta i -Pan»: 12 h 05. 14 h 30. 

16 h 55. 19 h 20. 21 h 45. Dernier spec­
tacle sam., minuit. 
Parisien (5): « T o p Gun» : 12 h 45. 14 h 
55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 40. 
Place du Canada : "Peggy Sue got mar­
ned» . Du lun. au ven. , 19 h 15. 21 h 20; 
sam.. dim.. 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
15.21 h 20. 

P lace du Parc (1): -Chi ldren o l a Lesser 
G o d » . Sam., dim.. 12 h 30,14 h 40, 17 h. 
19 h 15, 21 h 30: en sem., 19 h 15. 21 h 
30. 

Place du Parc (2): «Crocodi le Dundee». 
Sam., dim.. 13 h 25,15 h 25,17 h 25.19 
h 30, 21 h 35; en sem., 19 h 30, 21 h 35. 
Place du Parc (3): «Co lo r of money». 
Sam., dim., 12 h 30, 14 h 50,17 h 10,19 
h 30, 21 h 45; en sem., 19 h 30, 21 h 45. 

Rio (1): « L a chasse aux nanas><. «Photos 
intimes de jeunes actr ices». «Coup les de 
joyeuse compagnie». 
Saint-Denis (2): «Antarct ica»: 12 h 20, 
14 h 30, 16 h 40,19 h, 21 h 10. 
Saint-Denis (3): «Acte de vengeance»; 
12 h 10, 14 h, 15 h 50, 17 h 40, 19 h 30, 
21 h 20. 
York: « T h e Mission»; 12 h 20, 14 h 40, 
17 h, 19 h 20, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., sam.. 23 h 55 f 

Triomphe et petites misères 
des Sortilèges au Mexique 

R U N S 
C É U N A I 

E X I C O — 
O n res­

sent v r a i m e n t 
que lque chose 
d'étrange, le soir 
de la Fête des 
morts, à Qucré-
taro au Mexique, 

à se voir entourée d'une foule 
de quelques milliers d'hommes, 
de femmes et d'enfants qui ova­
t ionnent une compagnie de 
danseurs québécois, leurs gigues 
et leur brandy frotté, la valse 
Lancier et le reel de la St-|ean. 
L'ensemble folklorique les Sor­
tilèges, qui est à ce jour l'unique 
compagnie professionnelle de 
danse folklorique au Canada, 
était de retour samedi dernier 
d'une tournée de dix-huit jours 
au Mexique, effectuée à l'invita­
tion du prestigieux festival Cer-
vantino. Les Sortilèges ont pré­
senté un spectacle de danses 
québécoises et internationales 
dans la mégapole de Mexico, 
dans quelques villes alentour, 
Toluca, Morelia, Qucrétaro, Pa-
chuca, Oaxtepec, et bien sur à 
Guanajuato, le siège du Festival. 

Partout, des foules nombreu­
ses et enthousiastes — enthou­
siaste n'est pas le mot. une cou-
verture de presse intensive et 
louangeuse, un succès populaire 
et un succès de prestige. 

La gigue des pays du Nord in­
trigue et fascine les intellectuels 
mexicains comme le font, pour 
les Montréalais, le tango argen­
tin et le flamenco. Les universi­
taires, qui souvent gèrent la seu­
le salle de spectacle de la ville, 
s'y reservent les meilleures pla­
ces et font de beaux discours. Le 
peuple si f f le, c r ie , tape des 
mains avec la chanteuse, en re­
demande longuement, chasse 
l'autographe, sourit de toutes 
ses dents, se fait chaleureux et 
simple, immensément géné­
reux. 

Des artistes de 42 pays se pré­
sentaient a Guanajuato entre le 
17 octobre et le 2 novembre der­
nier. Fntre autres, de Belgique, 
la chorégraphe Anne Teresa de 
Keersmaeker, qui était à Otta­
wa lundi dernier, et le Plan K. 
un groupe théâtral qu'on a déjà 
pu voir à Montréal à l'Espace li­
bre en juin 1983. De la musique 
électro-acoustique du Français 
Francois Bayle. et du jazz de 

Grande-Bretagne. Du rock alle­
mand, des marionnettes bulga­
res. Du flamenco américain, de 
l'opéra chinois et l 'Ohio Ballet, 
etc., et beaucoup de productions 
locales. Parmi toutes ces mani­
festations, les deux représenta­
tions des Sortilèges ont particu­
lièrement retenu l'attention des 
médias. Ils ont dansé sur une 
scène extér ieure devant p lu­
sieurs milliers de personnes, et 
la télévision a retransmis le 
spectacle en direct. Beaucoup, 
beaucoup d'émotions pour le di­
recteur artistique, limmy Di Gc-
nova, qui mène la barque de­
puis 20 ans et qui a vendu son 
âme pour la préservation des 
trésors de la culture populaire. 
Au tan t de b o n h e u r pour la 
vingtaine de danseurs, les ins­
trumentistes, la chanteuse... Le 
spectacle, en quelque sorte, a 
été le clou du festival Ccrvanti-
no. 

Les Mexicains aiment la dan­
se folklorique à la folie. Ils culti­
vent leur propre folklore avec 
une attention proche de la dé­
votion. Les Sortilèges avaient la 
frousse de leur présenter quel­
ques-unes de leurs danses natio­
nales, mais s'en faisaient un de­
voir de politesse accompli avec 
plaisir et humilité, comme dans 
la peau de l'étranger qui a ap­
pris la langue du pays à visiter 
et qui converse, avec une pointe 
d'accent, certes, mais suffisam­
ment d'aisance pour que la 
communication se fasse. 

Lorsqu'ils reconnaissaient les 
premières mesures de El Cuulro. 
de la Negra, de lurabe Tapatio. 
de Los Vcijitos, les spectateurs 
se déchaînaient, et ils auraient 
protesté, m'a-t-on dit, si l'inter­
prétation leur avait déplu. Au 
contraire. Les danses mexicai­
nes ont un jeu de pieds que les 
gigueurs peuvent aisément assi­
miler. Plus difficile à acquérir, 
la souplesse du torse, et chez les 
filles, les mouvements de bras 
pour manipuler les volumineu­
ses jupes à volant. L'oeil un peu 
é g r i l l a r d , un Mex i ca i n m'a 
avoué trouver bien belles les 
blondes danseuses des Sortilè­
ges dans les costumes de ses noi­
res compatriotes. 

Bonheurs de scene le soir , 
petites misères le jour. L'inévi­
table tourista (j'y ai échappé; 
l'eau minérale sur la pâte à 
dent, y a qu'ea; joyeuse réaction 
chimique!). Un danseur se tord 
une cheville: pas de doublure, 
repétitions d'urgence. Un autre 

trouve le moyen de piquer une 
crise d'appendicite et de devoir 
se faire opérer à Guanajuato. Il 
aura fait sa convalescence dans 
la maison du délégué général du 
Québec à Mex ico , monsieur 
Pierre Van Der Dorckt. Les scè­
nes! Le son! L'éclairage! Systè­
mes archaïques, bien sur. Le 
Festival Cervantino a dû être 
annulé l'an dernier pour cause 
de tremblement de terre. 11 était 
question de l'enterrer. Le pays 
est pauv re . Mais on a opté 
quand même pour la culture. 11 
faut se déb rou i l l e r avec les 
moyens du bord. Et se réjouir de 
la qualité de l'accueil, quitte à 
sacrifier le fini artistique... L'al­
titude. À Pachuca, on s'essouf­
flait à marcher dans les rues. 
Masques à oxygène en coulisse, 
pour les danseurs entre les piè­
ces. 

|e n'y était pas encore, à Gua­
najuato, au milieu de la tour­
née. |c regardais Rudolf Nu-
revev s'ennuyer sur la scène de 
la"salle Wi l f r id-Pel let ier . O n 
m'en a fait le conte. Et, curieu­
sement, je sentais bien que le 
souvenir était devenu tout aussi 
grave et émouvant que l'avait 
été l'événement et que, malgré 
eux, le nombre de spectateurs se 
multipliait dans la mémoire des 
artistes, la longueur des ova­
tions ou l'enthousiasme de la 
critique (bien que tout cela fin 
déjà exceptionnel). Le spectacle 
avait été, et les traces qu'il avait 
laissées nourrissaient chaque 
instant de leurs performances 
subséquentes. L 'événemen i 
avait pris une dimension sym­
bolique. 

Je pensais au folklore, nom­
mé «folklore» dès qu'il nous est 
un peu étranger dans le temps, 
des qu'on peut le considérer 
comme un objet hors de soi et 
pourtant proche. Est-ce que les 
Sortilèges font du folklore au­
thentique? Fausse question. Un 
arbre de Noel est un arbre de 
Noel, pas une coutume folklori­
que. Mais la crèche, déjà, avec le 
papier brique et les maisonnet­
tes... Le temps fait changer la 
fonction des gestes, des actions, 
des objets. Ils sont utilitaires, en 
premier lieu. Les danses per­
mettaient aux jeunes gens de 
s'approcher. Elles assuraient, en 
quelque sorte, la survie de l'es­
pèce! Puis, elles ont pris un sens 
symbolique, nous apparaissant 
comme l'essence de la vie de 
nos grands-parents. D'aucuns se 
sont, légitimement, emparés de 
ce qui appartient à tous, l'ont 

mis en forme et présenté sur 
scène. 

Il était fortuit, mais pas inno­
cent, que la chanteuse Louise 
Bouchard, à la voix formée, et le 
mus ic ien G r e g o r y C h a r l e s , 
aient puisé leur répertoire à 
même le recueil de la Bonne 
Chanson de l 'abbé Gadbo is 
(Vive la Canadienne, V i a l'bon 
vent, la Belle Françoise, etc.). 
Les danseurs des Sortilèges, for­
més aussi, nous donnent une 
version officielle, nettoyée, es­
thétique d'une manifestation 
humaine qui a eu cours de fa­
çon libre, spontanée, fonction­
nelle, et qui lorsqu'elle a perdu 
sa fonction première est deve­
nue l'objet de l'attention mania­
que des chercheurs. 

Les Sortilèges dansent les au­
thentiques versions esthétiques 
des pas de nos grands-parents, si 
l'on veut! Avec beaucoup de v i ­
talité. La mise en scène est effi­
cace. Les ensembles, parfaits. 
Les costumes, impressionnants, 
conçus avec goût. Les program­
mes, équilibrés avec art. Du bon 
spectacle. l immy Di Gcnova 
tient au concept de mosaïque 
culturelle: on prend plaisir aux 
danses italiennes, écossaises, 
etc. Il espère toujours inclure au 
répertoire des danses amérin­
d iennes, qui a joutera ient , à 
mon sens, une dimension spiri­
tuelle au programme domine 
inévitablement par les rites de 
la séduction. 

Mais que joue l'accordéon et 
que les danseurs martèlent le 
sol de leurs souliers ferrés, le 
plaisir esthétique réveille la mé­
moire du corps qui aurait bien 
envie d'entrer dans la danse à 
son tour... 
L'inde 

Menaka Thakkar interpetera 
la danse classique de l'Inde dans 
la cadre de la série l 'Art du 
mouvement jeudi midi, au Pia­
no Nobile de la Place des Arts. 
Menaka Thakka r enseigne à 
l'université York de Toronto. 
Chevey Dream 

Un vidéo a été fait de Chcvy 
Dream, la pièce que Ginet te 
Laur in a chorégraphiée pour 
elle-même, Kenneth Gould et 
une Chevy 1950 et quelques, et 
présentée à Vancouver en août 
dernier à Dance in Canada. A la 
salle de l 'ONF. complexe Guy-
lavreau. mardi soir,à 19 h et 21 
h. Aussi au programme, des 
films sur des oeuvres de |o Le-
chay, Karen lamieson et Paula 
Ross. 
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Marilyn et Boy Ceorge en des temps meilleurs. 

Marilyn : mauvaise passe 
• Incapable de supporter plus longtemps les attaques incessantes de 
la presse br i tannique, l 'ami de Boy Ceorge, Marilyn, s'enfuit à Syd­
ney, en Australie. Mais un soir, il se rendit par mégarde dans un bar 
rempl i de durs, qui lui inf l igèrent une terr ible raclée. En désespoir 
de cause, Mar i lyn alla se réfugier à Los Angeles. Ironie du sort, il 
avait à peine pénétre dans un club de nuit de la vi l le que le maître de 
cérémonie s'écria: « Nous avons ce soir un visiteur spécial — Mari­
lyn , celui qui a vendu Boy George à la police! ». Les clients se préci­
pitèrent sur le malheureux et le chassèrent du club à coups de pieds 
et de poing. 
• Pour la jol ie somme de $40 000. Ceorge Burns, qui est âge de 90 
ans, a consenti à se rendre à Las Vegas pour off icier à une réception 
privée honorant un homme qui célébrait son 80e anniversaire de 
naissance. 
M Liz Taylor a décidé de prendre le jeune acteur Chris 

Lawford. le fils du regrette Pefer Law-
ford, sous sa protect ion. Elle use de 
son énorme influence pour l'aider à 
gravir les échelons du di f f ic i le metier 
qu' i l a choisi, en échange de quoi 
Chris fait l ' impossible pour assurer le 
succès de la campagne lancée par Liz 
en vue de recueil l i r des fonds pour la 
recherche sur l 'alcoolisme, le mal qui 
emporta le père du jeune homme. 
• Sylvester Stallone l ivre actuellement 
bataille...devant un t r ibunal parisien, 
où i l s'efforce de faire interdire la 
vente d 'un v idéo po rnog raph ique 
tourné par un sosie. La cassette ne 
peut être obtenue qu'en Europe, où. 
semble - t - i l , elle se vend comme des 
petits pains. 
• Désespérée par la dispari t ion de 
l'un de ses chats, qui lui avait été don­
né par Richard Burton. Brigitte Bardot 
a fait appel à un médium, qui a, sans 

coup férir, avisé Brigitte qu'elle retrouverait son chat dans un mar­
ché voisin. 
• Don Johnson a interdi t à quiconque, et part icul ièrement aux repré­
sentants des médias, de prendre des photos de lui sur le plateau de 
Miami Vice. Il semble que la presse ait obtenu une photo de lui 
sirotant un Coke, alors qu' i l venait de signer un important contrat 
avec Pepsi. 

Chris Lawford 

Beau geste 
de Playboy 
• Cont ra i rement à ce que bien 
des gens pensent. Hugh Hefner a 
bon coeur, et i l vient d'en donner 
la preuve. Une jo l ie femme de 23 
ans, at teinte d 'une maladie incu­
rable, lu i avait avoué que son 
souhait le plus cher était de se 
faire photographier sur la page 
centrale de Playboy, à l ' i n ten t ion 
de son mar i seulement. Hefner 
o r g a n i s a i m m é d i a t e m e n t une 
séance avec coi f feur, maquil leuse 
et photographe. La photo qu i en 
résulta fut placée au centre d 'une 
copie de Playboy, et celle-ci fut 
présentée à la jeune femme et à 
son mar i . Après quo i , Hefner al la 
jusqu'à donner une petite récep­
t ion en l 'honneur du couple dans 
sa somptueuse demeure de Los 
Angeles. 

• La princesse Stephanie de Mo­
naco a rejeté l 'offre que lu i avait 
fai te la revue Playboy de poser 
p o u r que lques photos . O n lu i 
avait pourtant donné l'assurance 
qu'el le n'aurait pas à se dévêt i r , 
mais la princesse n'a r ien voulu 
entendre. 

• Lorsqu' i l qui t tera sa somptueu­
se demeure ca l i fo rn ienne pour 
Broadway, au mi l ieu de décem­
bre, pour jouer dans un remake 
de Blithe Spirit, de Noel Coward , 
Richard Chamberlain ne sacrif iera 
r ien à son confor t : i l songe en ef­
fet à acquérir le penthouse situé 
au 44e étage du I00 Uni ted Na-

Hugh Hefner 

l ions Plaza. L'appartement est en 
vente pour $2 mi l l ions. . . 
• Faye Dunawaya été horr i f iée de 
constater que la fenêtre de la 
chambre qu'e l le venait de louer 
dans un h o t e l de N e w Y o r k 
n'avait pas de verrou. Elle f i t im ­
médiatement remarquer à la d i ­
rect ion de l 'hôtel que la fenêtre 
en quest ion donna i t sur une par­
tie du toi t de l ' immeuble et qu 'un 
voleur n'aurait aucune d i f f i cu l té 
à lu i faire un mauvais par t i , mais 
personne ne voulut r ien enten­
dre. En désespoir de cause, l'ac­
tr ice se précipi ta chez le serrur ier 
le plus proche, acheta un verrou 
et l ' instal la el le-même. Mais en 
qu i t tan t l 'hôte l , el le n 'oubl ia pas 
de soustraire le pr ix du verrou de 
sa facture... 

Jill Ireland 
au cinéma 
• Tro is ans après sa mastecto-
mie , Jill Ireland est retournée au 
t rava i l , et a déjà tourné les pre­
mières scènes d 'un nouveau f i lm 
qu i s ' in t i tu lera The President's 
Wife. « |e pensais que je ne joue­
rais plus », d i t -e l le, « mais j 'a i dé­
cidé qu ' i l serait bon que les gens 
me voient et qu' i ls comprennent 
qu ' i l ne faut jamais désespérer. » 
| i l l I reland a révélé qu'après son 
o p é r a t i o n , les s p é c i a l i s t e s 
l ' a v a i e n t a v e r t i e q u ' i l s ne 
croyaient pas que le cancer ait 
été ent ièrement é l iminé. Elle su­
bit des examens réguliers, mais 
même si son avenir est encore in­
cer ta in, el le a f f i rme qu ' i l vaut 
beaucoup mieux qu'el le recom­
mence à travai l ler . Et son fidèle 
mar i , Charles Bronson, est à ses 
côtés dans le f i l m , où i l incarne 
un agent des serv ices secrets 
chargé d'assurer la protect ion de 
« la femme du président ». 

• Farrah Fawcett et Ryan O'Neal 
se sont f ina lement entendus sur 
un projet c o m m u n et feront leurs 
debuts ensemble, la saison pro­
chaine, dans un « f i lm de la se­
maine » du réseau ABC qui sera 
un remake de Who's Afraid of Vir­
ginia Woolf? I ls y i n c a n e r o n t 
Mar tha et George, qui étaient 
interprètes, clans le f i lm or ig ina l , 
par Elizabeth Taylor et Richard 
Burton. C'est p o u r i n c a r n e r 
l'épouse débrai l lée que Liz avait 
gagné quelque 40 l ivres, mais il 
est peu probable que Farrah sui-

Jill Ireland 

conf ier a sa f i l le , Tatum, le rô le 
de Honey, qu i était in terprété 
par Sandy Dennis dans l 'o r ig ina l . 
(Ryan et Ta tum n'ont pas t ravai -
le ensemble depuis Nickelodeon, 
en 197b.) 
• Inv i té à couper le t rad i t i onne l 
r u b a n , l o r s d ' u n e c é r é m o n i e 
qu 'on lu i avait demandé de prési­
der, en France, Tony Curtis refusa 
la paire de ciseaux habi tuel le et 
sectionna le ruban avec ses dents. 
« Cela devrai t prouver aux scepti­
ques que j 'a i toujours mes pro­
pres dents », a fait remarquer en 
souriant l 'acteur de b l ans. 
• Don Johnson reçoit te l lement 
de bouquets de f leurs, sur le pla­
teau de Miami Vice, qu ' i l a f ina­
lement demandé qu' i ls soient l i ­
vrés automat iquement aux hôp i ­
taux de M i a m i . 

ENTRACTE 

JEAN-CLAUDE BRIALY 

Les Bouffes-Parisiens 
C e n'est qu'à 73 ans que lean-Claucle Brialy aura remboursé à la 

Banque de Paris et des Pays-Bas le mi l l ion de dollars qu'elle lui a 
prèle. Cela pour qu ' i l puisse se payer une fo l ie : le théâtre des Bouffes-
Parisiens qu ' i l a aménagé. « |e ne raffole ni des autos, ni des bateaux, je 
n'entretiens ni poule, ni gigolo, l'ai donc pensé, a-t-il confié à Paris 
Match, me payer une danseuse dans mes cordes ». Tous ses amis l'ai­
dent. Un fabricant d'ampoules embrase la facade. Pcrier et Blier propo­
sent leur aide. Morett i peindra le plafond. Première pièce : Le nègre. 
« le n'ai pas l ' in tent ion de me bombarder dans toutes les distr ibut ions, 
ni à tous les postes, remarque Brialy, mais je suis le seul acteur gratuit 
que j 'a i trouvé. » Un des dix comédiens parisiens faisant recettes à tout 
coup, i l surveil le désormais d'un oeil son texte, de l'autre ses recettes. 

Cuisirier 

I 

P O L 

M A R T I N 

Saviez-vous que demain nous aurons une pleine lune ? C'est peut-être trop froid pour un pique-
nique sous les étoiles, mais pourquoi ne pas visiter le Mont-Royal, question d'avoir une vue 
spectaculaire. Je me demande si les gens agissent vraiment différemment ce jour-là ? Je ne suis pas 
superstitieux mais...je ferai tout pour éviter un chat noir! 

TOMATE 
CHANTILLY 
P O U R 4 P E R S O N N E S 

TRUITE A 
L'ITALIENNE 
P O U R 4 P E R S O N N E S 

GALETTE DE POMMES 
DE TERRE PRITES 
P O U R 4 P E R S O N N E S 

IB 

*'mÊÈr •' 

. fi 

4 grosses tomates mûres, 4 truites nettoyées, lavées et asséchées 500 à 625 ml (2 à 2Vï tasses) de purée de pommes de terre, 

coupées en deux et émincées 250 ml (1 tasse) de farine épaisse et froide 

60 ml (4 c. à soupe) de mayonnaise 30 ml (2 c. à soupe) d'huile 2 jaunes d'oeufs 

2 ml (Va c. à thé) de moutarde de Dijon 15 ml (1 c. à soupe) de beurre 1 ml [VA C. à thé) de sauce Tabasco 

30 ml (2 c. à soupe) de crème fouettée 1 courgette, coupée en dés 1 ml ('A c. à thé) de sauce Worcestershire 

quelques gouttes de jus de citron 1 gousse d'ail, écrasée et hachée 45 ml (3 c. à soupe) de farine 

une pincée de paprika 3 tomates coupées en dés 30 ml (2 c. à soupe) d'huile d'arachide 

sel et poivre 15 ml (1 c. à soupe) de persil frais haché sel et poivre 

feuilles de laitue, lavées et essorées quelques gouttes de jus de citron 

I Disposer les feuilles de laitue sur un plat de service. 
I Arranger les tranches de tomates sur la laitue. Saler, poivrer. 
I Dans un petit bol, mélanger la mayonnaise, la moutarde, la crème 

fouettée, le jus de citron et le paprika. Saler, poivrer. 
I Verser le mélange sur les tomates. Servir. 

sel et poivre 

i Saler, poivrer l'intérieur de chaque truite. 
I Enfariner la truite. 
I Faire chauffer l'huile dans une grande poêle à frire. Ajouter les 
truites; faire cuire 5 à 6 minutes de chaque côté à feu moyen-fort. 

I Retirer les truites de la poêle et les garder au chaud dans le four. 
I Faire chauffer le beurre dans une poêle. Ajouter les courgettes, l'ail 
et les tomates; faire cuire 3 à 4 minutes. 

1 Bien mélanger; continuer la cuisson pendant 2 minutes. 
1 Ajouter le persil et le jus de citron. Bien mêler et faire mijoter 1 
minute. Verser sur les truites. Servir. 

I Mettre la purée de pommes de terre dans un blender ou un robot 
culinaire. 

I Ajouter les jaunes d'oeufs, ta sauce Tabasco et la sauce 
Worcestershire. Saler, poivrer et bien mélanger le tout. 

IÀ l'aide d'une cuillère à crème glacée, placer des boules de purée de 
pommes de terre, une à la fois, dans la farine. Les enrober de farine. 

I Puis, écraser légèrement la boule pour former une galette assez 
plate. De cette façon, la purée de pommes de terre n'adhérera pas 
aux mains. 

I Faire chauffer l'huile dans une grande poêle à frire. Ajouter les 
galettes de pommes de terre et faire cuire 5 minutes de chaque côté 

I Servir avec une viande ou un poisson. 
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r&immiii^rtB-^ : 
Cinq clubs québécois à la journée de la Fédération française 
P H I U P P B C U E R I N 
collaboration spéciale 

C inq c lubs q u é b é c o i s on t 
p a r t i c i p é à c e t t e g r a n d e 

manifestation qu'est la journée 
internationale organisée par la 
Fédération française, en liaison 
avec la Fédération Internationa­
le. 

Cette t radi t ionnel le journée 
d ' a u t o m n e conna î t généra le ­
ment un grand succès à travers 
le monde, car une même partie 
préparée est jouée s imul tané­
ment ou presque (au décalage 
horaire prés) dans une quaran­
taine de pays ou de territoires où 
le français a droit de cité. 

Ainsi T a h i t i , de n o m b r e u x 
États afr icains. l 'Europe , évi­
demment, mais aussi les Antilles 
françaises et le Québec ont sorti 
leur grille le 11 octobre. Cette 
pa r t i e , i n t e r d i t e aux j o u e u r s 
d'élite, est généralement compo­
sée de mots simples, mais elle 
n'est pas facile pour autant , car 
leurs auteurs se sont arrangés 
pour y glisser quelques pièges ou 
astuces! 

Plus de 5 000 joueurs partici­
pent ainsi et, grace à une labo­
rieuse compilation effectuée au 
siège de la Fédération française, 
ces 5 000 joueurs sont regroupés 
dans un même classement. Pour 
l 'instant, seul le classement au 
niveau du Québec est disponible 
et R a y m o n d l u b i n v i l l e d e 
Grand-Mère, suivi de près par 
Kathleen Patry, ont été les lau­
réats de cette journée, devan­
çant 73 autres joueurs de la Belle 
Province. La partie vous est pré­
entée ci-dessous. Auriez-vous 
fait mieux? 

Élections 

Les élections pour désigner le 
nouveau maire de Montréal ont 
eu lieu dimanche dernier . Il est 
amusant de constater que les 
prénom et nom du maire sortant 
é ta ient jouables au s c r a b b l e : 
|EAN est le prénom mais aussi le 
pantalon de toile et DRAPEAU 
est un mot bien connu. Son suc­
cesseur )ean Doré pourra aussi 
ê t r e j o u é s u r le s c r a b b l i e r . 
DORE du verbe DORER peut 
évidemment se rallonger par la 

fin grace aux désinences verba­
les, mais aussi par le début en 
faisant les verbes DÉDORER 
REDORER et SUBODORER, les 
a d j e c t i f s M O R D O R É ( E ) ou 
I N O D O R E , l es s u b s t a n t i f s 
MANDORE (sorte de petit luth ) 
ou PANDORE (gendarme dans 
le langage popu la i r e ) . Claude 
Dupras, candidat malchanceux, 
n'avait pas cette «quali té». Un 
a u t r e cand ida t , i n d é p e n d a n t , 
Gilles Côté était également joua­
ble par son nom évidemment, 
mais aussi par son prénom, GIL-
LE é t a n t un p e r s o n n a g e des 
théâtres de la foire, qui jouait les 
niais! 

Coté vocabulaire spécifique 
aux élections, quelques mots se 
retrouvent souvent. Les verbes 
ÉLIRE et RÉÉLIRE aux formes 
i r r é g u l i è r e s : ÉLIS . ÉLIT , 
ÉLU(ES), ÉLUSSE. ÉLISE, ÉLI­
RAI, etc. 

Voici quelques tirages illus­
trant le vote (solution en fin de 
chron ique) : 

1 -CEEILNOT 
2 -AEFFGRSU 
3 -AELRSTTU 

4 - BEILLNTU 
5 - 1ILOORS 
6 - M O Q R U U 
7-REIIMORT 
8 - ADEGNOSS 

Actualités 
Samedi 22 novembre, tournoi 

de deux par t ies à Longucu i l . 
Rcns.: 487-0357. 

Métroscrab, le club du vendre­
di soir à Montréal a changé de 
toit. Délaissant l 'hôpital Ste-Jus-
t inc , il se t rouve m a i n t e n a n t 
près du métro Villa-Maria au 
Manoir N.D.G., 5319, avenue 
Notre-Dame-de-Grâce, à l'angle 
Décarie. Rens.: 729-4609. 

Solutions 
1 - ELECTION 
2-SUFFRAGE 
3 - RESULTAT 
4-BULLETIN 
5 - ISOLOIR 
6 - Q U O R U M 
7 - MAIORITE 
8 - S O N D A G E S 

Comment jouer 
la partie de scrabble 
duplicate ci-dessous? 

La formule duplicate vous per­
met de rejouer chez vous une 
partie disputée dans un club. 
Utilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En bais­
sant le cache d'un cran, vous dé­
couvrirez la solution et le tirage 
suivant. Les rangées horizonta­
les sont désignées par les lettres 
A à O et les colonnes par les 
nombres 1 à 15. Lorsque la réfé­
rence d 'un mot commence par 
une lettre, ce mot est horizontal; 
par un nombre, il est vertical. Le 
joker ( let t re blanche) est repré­
senté par un ?, un rejet par un/ . 
Les mots admis sont ceux figu­
rant dans le Petit Larousse illus-
trè, édition 1981 et suivantes. 

Si des exp l i ca t ions supplé ­
mentaires sont nécessaires, écri­
vez à Philippe Guérin, rubrique 
du Scrabble, LA PRESSE, 7, rue 
Saint- facques Mont réa l , H2Y 
IK9. 

journée internationale, dispu-

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

1. ISOUFNI 

2. l-ALLCMA F. SION H4 26 

3 L-EVTOON MACULAI SE 40 

4 NO-FCRID VOLET L1 35 

5 N O R C E G S OIFFUSION H I 48 

6 AEEHHSI CONGRES 10B 85 

7. IEH-ESXD HASES 6F 41 

8. IH-BEATN EXODES C8 52 

9. AGOSTSU THEBAINE 12A 80 

10 SG-TDIRA QUOTAS 2J 58 

11 . G-EEEOIR TARDIFS 3C 26 

12. O E - U P T R ' EGERIE 8A 24 

13. EEJMNNI SUP(P)ORTE 0 2 86 

14. M E I N A L R JEAN 0 1 38 

15. BAZEEY? MINERALE A l 80 

16 B-APUTOO ZE(Z)AVE 10J 73 

17. BOU-VRLI TROMPAI E2 25 

18. L U E M N W E BAVOIR M 9 28 

19 LEEN-KUL W U R M 14K 28 

20 LEENU-U LEK K9 24 

2 1 . LEEU U N 15K 17 

2 1 . HUEE B12 16 

23 
24 

940 

Résultats: P t t 
I or: Raymond IUBINVIIU 849 
2c; Kolhlcen PATRY 843 
9e: Gertrudo BOUCHARD 812 

50e: .617 

Médecine 

La chirurgie pour la cataracte: le jeu en vaut la chandelle 
W . C I F F O R D -
J O N E S 

collaboration spéciale 

E n 1940, Chur­
c h i l l r e c o n ­

naissait l ' immense 
valeur des pi lo tes 
de guerre anglais. Il 
ignorait cependant 
leur apport futur à 

la science médicale. A leur insu, 
ils allaient contribuer à restaurer 
la vue à des millions d'êtres hu­
mains atteints de cataracte. 

Celte année encore, on estime 
que plus d'un million de Nord-
Américains seront opérés pour 
des cataractes. Intervention peu 
compliquée: le chirurgien extrait 
la cataracte qu'il remplace par 
une lent i l le in t ra-ocula i re . Un 
(aux de réussite de 95 p. cent, une 
vision normale de 2 0 / 2 0 hormis 

de P a r a î t r C 

M * . 
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«Je 

Ce recueil des meilleures 
caricatures «commises» par Girerd 
à l'endroit de Jean Drapeau, de 
1968 (année où débute notre 
caricaturiste à LA PRESSE) à ce 
jour, se veut un hommage à ce 
célèbre maire qui a su régner avec 
un humour qui l'honore. 
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un défaut secondaire de l'oeil. 
Mais d'où vient l'idée de l'im­

plantation d 'une lentille? D'une 
bana le ques t ion d 'un é tud ian t 
s'inquiétanl de ce que son profes­
seur de chirurgie avait omis de re­
mettre le cristallin en place après 
l'extraction de la cataracte. Le 
chirurgien se rappela alors avoir 
déjà vu des morceaux de plasti­
que dans les yeux des pilotes de 
Spitfire après de spectaculaires 
écrasements, sans toutefois noter 
de réaction inflammatoire. Â sa 
demande, un laboratoire fabriqua 
des lentilles d'un matériau analo­
gue à celui des pare-brise des Spit­
fire. Depuis, nul n'a jamais pré­
senté de signes de rejet ou de ré­
action allergique à l ' implantation 
de ces minuscules corps étran­
gers. 

L'âge, les maladies 
et traumatismes 
Par définition, une cataracte 

est une opacité dans le cristallin 
causée ordinairement par la vieil­
lesse. Il peut également y avoir un 
facteur de predisposition hérédi­
taire. Par exemple, si vos parents 
et vos grands-parents ont souffert 
de cataractes, il y a de fortes 
chances pour que vous en déve­
loppiez aussi un jour. Certains en­

fants naissent même avec des ca­
taractes congénitales. En outre, 
certaines maladies, notamment le 
d iabè te , l ' hypo thy ro id i sme , la 
dystrophic myotonique et le glau­
come favorisent leur apparit ion, 
tout comme l'exposition aux ra­
diations, aux courants électriques 
élevés ainsi qu'aux éclairs risque 
de les provoquer. 

Bien entendu, s'il n'est pas pos­
sible de prévenir la fulgurance 
d ' u n é c l a i r , il r e s t e q u e les 
cataractes causées par un trauma­
tisme, rondelles de hockey, balles 
de tennis ou de squash, pour­
raient être prévenues par le port 
de lunettes protectrices. 

La c a t a r a c t e se m a n i f e s t e 
d'abord par des signes subjectifs. 
Les c o u l e u r s p e r d e n t de l eu r 
éclat, conduire une voiture le soir 
devient pénible en raison des ir­
radiations autour des phares lu­
mineux. Le patient consulte géné­
ralement quand il ne distingue 
plus les panneaux routiers. À ce 
stade, un examen approfondi de 
l'oeil s'impose avant de prendre 
la décision d'opérer. Ainsi, on ne 
reparerait pas la lentille d 'une 
vieille camera démodée dont les 
films sont périmés sur le marché! 
De façon similaire, il serait illu­
soire d'enlever la cataracte d'un 

oeil dégénéré par le diabète ou le 
d u r c i s s e m e n t des a r t è r e s . Les 
ophta lmologis tes sont par tagés 
q u a n t au m o m e n t o p p o r t u n 
d'intervenir. Les uns suggèrent 
d'opérer dès que la qualité de vie 
est affectée. Les autres recom­
mandent d 'at tendre jusqu'à l'ex­
trême fatigue du bon oeil. 

Autrefois, la technique consis­
tait à placer la lentille en avant de 
l'iris, la partie colorée de l'oeil. 
Aujourd'hui, dans 85 p. cent des 
cas, elles sont positionnées der­
rière l'iris, à la place normale du 
cristallin. Cette technique a pour 
avantage de retenir l 'humeur vi­
trée qu i , a u t r e m e n t , gl isserai t 

vers l'avant, entraînant un risque 
de décollement de la rétine. 

Pour terminer, le Dr Walter 
Stark, ophtalmologiste au |ohn 
Hopkins University met la popu­
lation en garde contre l'achat de 
lentilles antirayons ultra-violets. 
« Elles coûtent plus cher, n'ap­
p o r t e n t a u c u n s u p p l é m e n t de 
protection, et au pire, elles sont 
parfois toxiques pour l'oeil ». 

Certes, toute chirurgie compor­
te des risques, mais les complica­
tions sont rarissimes dans les cas 
de cataractes. Etant donné l'ex­
cellente restauration de la vue, 
n'hésitez pas si vous en avez be­
soin. Le jeu en vaut la chandelle! 

l à 

Dans le vieux Sainte-Rose 
à Laval 

TLu &enauïrière 
Cuisine française 

Nouvelle cuisine classique 
M E N U T A B L E D ' H O T E S 

Ouvert dès 17 h 30 — Fermé le lundi 
Menu pour groupes de 10 à 50 personnes 

94, boul. Sainte-Rose R e s . : 622-7963 

Des patients 
de l'Outaouais 
dirigés 
vers Montréal 
Presse Canadienne 

HULL 

• À la suite de la décision des or­
thopédistes et anesthésistes onta-
riens de se dèsaffilier du régime 
d'assurance-maladie québécois, le 
Cent re hospi ta l ier régional de 
l'Outaouais (CHRO) dirige main­
tenant vers Montreal, par héli­
coptère ou ambulances, les pa­
tients qui ont besoin de soins en 
orthopédie. 

Le directeur général par inté­
rim du CHRO. M. Gilles Lefeb-
vre. a confirmé au Droit hier 
qu 'une patiente de Buckingham, 
blessée dans un accident de circu­
lation, avait du être conduite au 
Centre hospitalier Sacré-Coeur, 
de Cartiervillc, la semaine derniè­
re. 

La patiente devait être transfé­
rée p a r h é l i c o p t è r e , m a i s le 
brouillard qui sévissait ce soir-là 
a empêché la compagnie Héli-
plusde Hull (chargée de transpor­
ter les patients en vertu d 'une en­
tente avec l'hôpital) d'effectuer le 
transfert. La dame a donc été con-
d u i t e en a m b u l a n c e j u s q u ' à 
Montréal, à deux heures de route. 
Un transfert en hélicoptère coûte 
$600 et prend 50 minutes. En am­
bulance, la facture s'élève à $300. 

« Ce soir-là, a expliqué M. Le-
fcbvre. le Dr André Morin (seul 
o r thopéd i s t e à plein temps de 
l'hôpital et de tout l 'Outaouais 

| québécois) avait trop de cas à su­
perviser et, comme il n'aurait pas 

: été en mesure de voir la patiente 
l avant un délai raisonnable, la dé-
| cision a été prise d'envoyer la pa­

tiente à Montréal », a expliquéM. 
• Lefebvre. 

ladis, cette patiente aurait été 
I envoyée dans un hôpital onta-
| rien. Toutefois, depuis que les or-
• thopédistes et anesthésistes ne re­

connaissent plus la carte-soleil du 
| Québec, les patients dont la vie 
• n'est pas en danger, doivent être 

dirigés vers Montréal lorsqu'il y a 
| un surcroit de patient*;, comme ce 
• fut le cas vendredi dernier, a pré-

cisé le directeur du CHRO. 

Plus de deux millions 
de lecteurs 

et des milliers de dollars 
à gagner 
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Pierrelonds. Que 

M m e L i te Cloutier 
ELECTROLYSE GINETTE L0R0 
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Roxboro, Que. • 
SI & SA INC. 
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Pierrelonds. Que. 
AU ROYAUME DE MARIE SOLEIL 
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M m e Danielle Corbeil 

2e prix: 

3e prix. 
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COIFFURE RAYONNANTE 
161 . Coursol 
Samte-Anne-des-Plaines. Quo 
BUFFET MANDARIN 
1358. boul. Moody 
Terrebonne. O u t . 
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MERCI BISCO-DIÈTE ! Voici des témoignages 
recueillis par l'Institut 
national de l'obésité du 

Canada de personnes reconnaissantes d'avoir utilisé le biscuit qui fait maigrir. 

MAIGRIR: LA PREUVE EST MAINTENANT ÉTABLIE 
comme vous le savez on o pas beaucoup de 
temps pour prendre nos repas. Maintenant je 
dîne avec Bisco-Diètc et un calé. Et je n'ai pas 
(aim do tout l'après-midi. Ç a coupe vraiment 
la faim. Je suis plein d'énergie et je maigris 
quand même. C'est un succès sur toute la 
ligne. J'en trouvé la solution: Bisco-Dièle.» 

vriront en lisant ce journal. D'ail­

leurs, plusieurs ont suivi mon exem­

ple et ne jurent plus que par Bisco-

Diète.» 

nutes avant la partie. Je déborde 

d'énergie, c'est incroyable.» 

Mlle Sylvie Ouellette: caissière 

« A 25 ans et après 4 ans de tâtonnements j 'ai enfin trouvé la solution à mon 

problème de poids. J'ai perdu 28 livres et je suis maintenant à mon poids 

normal de 123 livres. J'en étais rendue à 151 livres et j'étais désespérée: trop 

grosse et mal dans ma peau je ne sortais plus. Je n'avais plus de vêtements à 

porter, tout était trop petit. J'ai essayé Bisco-Diète et j 'en ai adoré le goût dès 

le premier. Mais ce qui m'a le plus surprise c'est qu'il coupe complètement la 

faim. Et je n'ai jamais été aussi en forme.» 

.JV7 

font maigrir m'ont facilité la tâche puis­
que je n'ai pas suivi de régime. C'est 
efficace, ça marche.» 

*• 1 . i ' i 

1 

Mlle France St-Georges 
secrétaire 
«J'ai perdu 20 livres en trois semaines 
grâce à Bisco-Diète de l'Institut national 
de l'obésité du Canada. Ce produit me 
fut d'une grande aide. Quand je cuisine, 
il m'arrive savent de goûter à mes pe­
tits plots. Avec les Fêtes qui arrivent je 
me devais do réagir, et les biscuits qui 

Mme Guylaine Généreux: 
représentante 

« J e suis une personne active et 

quand la nervosité prend le dessus, 

j'ai tendance à m'empiffrer. Je peux 

engraisser de dix livres en deux se­

maines. Et maintenant, g râce â 

Bisco-Diète, j'ai perdu ce 10 livres 

en deux semaines. Je suis beaucoup 

plus détendue, je dors mieux et mes 

amies me demandent le secret de 

cette bonne humeur. Elles le décou-

M. Sacha Guérin: 
débosseleur 

« M o i j'avais 12 livres à perdre et 

croyez-le ou non je les ai perdues 

en 12 jours. Mes compagnons de 

travail n'en croyaient pas leurs yeux. 

Au début, ils riaient même de moi et 

de mes biscuits pour maigrir. Ils se 

sont vite rendus à l'évidence: je mai­

grissais et j 'étais plus en forme 

qu'eux. Deux soirs par semaine nous 

jouons au hockey et ils n'en revien­

nent pas de ma per formance. Il 

m'arrive de manger un biscuit 15 mi-

Mme Huguerte Brodeur: 
préposée aux services 

« J ' a i essayé tous les régimes-; 

dans ma vie. Des diètes, le jeûne, 

le yoga , la méditation et même 

l'hypnotisme. Sans succès. Je ne 

pouvais perdre mon problème, 

c'est-à-dire ma cellulite et mes 

20 livres en trop. Pour la pre­

mière fois j'ai réussi et ce grâce 

à Bisco-Diète. Les résultats son» 

miraculeux: j'ai perdu 19 de ces. 

20 livres que j'avais en trop. J 'en; 

suis très reconnaissante.» 

M. Richard Guérin: 
contracteur 
« J ' o e u v r e dons le milieu de lo construction et 

m 
BISCO-DIETE UNE VICTOIRE 
CONTRE L'OBÉSITÉ: UN SUCCÈS 
ÉCLATANT 

L'OBESITE ENFIN VAINCUE 
LE CONSEIL 

NATIONAL DE LA RECHERCHE 
DU CANADA (C.N.R.C.) EST EMBALLÉ 

PAR LES RÉSULTATS 

,!ZCr°yable s 

QUI 
FAIT 

.E BISCUIT 
MAIGRIR 

BISCO-DIETE 
UN SUCCÈS ÉCLATANT 

UNE DÉCOUVERTE IMPORTANTE. Entin. 
un produit vraiment efficace et scientifique 
pour maigrir. Un produit découvert et per­
fectionne grâce à une subvention du 
C.N.R.C. le Conseil National de la Recher­
che Canadien qw a exigé qu'un brevet soit 
depose pour protéger ce traitement révolu­
tionnaire 

SANS EFFORT 

BISCO-DIETE, dont I efficacité a ete prou­
vée en laboratoire alors que 21 personnes 

• ont participe à un test scientifique rigou­
reux. 

En 20 |ours. elles ont perdu entre 8 et 18 li­
vres sans effort, par regime ou diète, résul­
tats dûment vérifies par un médecin-obser­
vateur et disponible a nos bureaux. 

Depuis, des milliers de gens qui avaient tout 
essayé ont entin connu des pertes de poids 
incroyables. Pour la première fois, on peut 
dire que l'obésité peut facilement être vain­
cue. 

BISCO-DIÈTE satisfait le désir de manger. 
On ne ressent aucunement la faim. Au con-
kjaire. on a la sensation d'avoir beaucoup 
mangé. 

FACILE ET PRATIQUE 

BISCO-DIÈTE convient aux gens de tous 
les âges. C'est vraiment un traitement pour 
toute la famille. Les personnes qui veulent 
maigrir, mais aussi les hommes d'affaires et 
les athletes découvrent que BISCO-DIÈTE a 
tout pour remplacer un repas: minéraux, vi­
tamines, ptoteines et glucides. Rien a mé­
langer, pas de lait ni d eau. Seulement 230 
calories. Touiours disponible: dans le sac à 
main, rattache-case ou le coffre à gants. 
Avec fibres alimentaires pour éviter la cons­
tipation souvent provoquée par les poudres 
qu'on mélange au lait et qui ne donnent pas 
de volume intestinal. Positivement une ap­
proche des plus nouvelles et modernes. 

PRÊT À SERVIR 
RIEN À MÉLANGER 
RÉVOLUTIONNAIRE 

BISCO-DIÈTE est entm disponible grâce au 
Conseil National de la Recherche Canadien 
(C.N.R.C.) et a l'Institut National de i Obé­
sité du Canada (INOC). BISCO-DIETE a été 
mis au point en octobre 85 et testé, per­
fectionné et améliore depuis. Des techni­
ques révolutionnaires de cuisson permet­
tent pour la premiere fois de conserver la 
valeur de tous les ingrédients incorporés. 
Vous maigrirez rapidement et facilement. 
Donnez-nous un coup de fil. écrivez-nous 
ou mieux, passez nous voir. Nous avons les 
preuves écrites de ce que nous avançons. ' 

Au plaisir de vous rencontrer. 
La direction de I INOC 

INFORMATIQUE NUTRITIVE 

sans régime 
sans effort 
sans diète 

«J'AI PERDU 

38 LIVRES» 
- Paulette Paquin, 
44 ans, de Tracy 

Par repas Analyse par 
(60 g) 100 g 

Calories 230 3833 
Protéines 1 3 8 g 23 0 g 
Glucides 25 4 g 42 33 g 
Lipides 8 0 g 13 3 3 g 
Acide Lmoleique 3 4 g 5 66 g 

V I T A M I N E S : 

Vitamine A 1600UI 26666UI 
Vitamine D 50UI 8 3 3 U I 
Vilamme C 13 5 mg 22.5 mg 
Thiamine ( B t ) 0 55 mg 091 mg 
Riboflavine (B2) 0 7 0 mg 1.16 mg 
Niacinamide (B3) 7.70 mg 12 83 mg 
Pyndoxine (B6) 0 80 mg 1.33 mg 
d-pantothenate (B5) 1.50 mg 2 50 mq 
Vitamine (B12) 1.25 mq 2 08 mg 
Acide Folique 0 065 mg 0 106 mg 
Biotme 0.016 mg 0 026 mg 

M I N E R A U X 

Calcium 314 mg 523 3 mg 
Phosphore 259 mg 431 6 mg 
Potassium 380 mg 633 3 mg 
Sodium 325 mg 541.6 mg 
Magnesium 114.0 mg 190.0 mg 
Fer 4.0 mg 6 6 m g 
Manganese 1 0 mg 16 mg 
Iode 40 0 meg 66 6 m g 
Cuivre 0 65 mg 1 08 mg 
Zinc 3.10 mg 5.16 mg\ 

ACHAT EN PERSONNE 
Pour mieux vous servir, nos bureaux sont ouverts 
sur semaine de 8 heures a.m. a 8 heures p.m. 
Sam. et dim. de 9 heures a 4 heures. Bienvenue. 

.- | M b ' H O | 
JEAN-TALON 

SPÉCIAL 14 JOURS 

$3500 
INOC 

INSTITUT NATIONAL DE L'OBESITE DU CANADA 

POLYCLINIQUE 

6897, rue St-Denis, Montréal, Que. H2S 2S3 

JEAN-TALON^] 

NOM 

Vanille • 
Chocolat • 

Tél.: 397-1394 

ADRESSE. 

VILLE 

PROVINCE. 

ÂGE 

C O D E . 

TELEPHONE. 

• Cure de 14 jours ($39.95) 

• Cure de 28 jours ($74.95^ 

• Mandat-poste 

• Chèque ci-joint au montant de $. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



C 1 0 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1986 

Revivez les bons moments de 
l'actualité, en humour, en chansons, 

en musique et découvrez 
la Personnalité de l'année 86 

de LA PRESSE 

de 

Soyez au 
rendez-vous de 
l'excellence aux 
Beaux Dimanches 
de Radio-Canada 
à 19 h 30. 

mm 
Concepteur: 
Stéphane Venne 
Réalisateur: 
Roger Fournier 
Producteur délégué 
Jean Bissonnette 
Directeur musical: 
Paul Baillargon 


